
Louis Guiguer et le château de Prangins

Autor(en): Michon, Solange

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Band (Jahr): 42 (1994)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-728530

PDF erstellt am: 11.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728530


LOUIS GUIGUER ET LE CHATEAU DE PRANGINS1

Par Solange Michon

1

Photo ancienne du chateau de Prangins (vers 1950) Musee
National Suisse Zurich

C'est dans les annees 1732, 1738 et 1739 que le chateau de

Prangins tel qu'il se presente actuellement a ete construit
«au meme lieu et place ou existoit l'Ancien Chateau»2,

comme le fait remarquer le commissaire Abraham Le

Coultre charge, quelques annees plus tard, de faire la

«renovation» - c'est-a-dire lmventaire complet - de la

Baronnie de Prangins pour le compte de son propnetaire le

banquier Louis Guiguer3 Et pourtant, dans la Grosse redi-

gee a cette occasion, Le Coultre omet de mentionner qui a

ete 1 architecte et/ou 1 entrepreneur charge de cette oeuvre
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2.

Portrait de Louis Guiguer par Nicolas de Largilli£re (1656-1746),
probablement entre 1713 et 1720. Zurich, Musde national suisse,
Inv. LM 63809.

Decouvrir l'identite de ce mysterieux artisan s'est revele

depuis longtemps une täche passablement ardue du fait

surtout qu'il n'existait sur place, au chateau meme, aucune
trace documentaire pouvant temoigner de l'histoire mouve-
mentee d'une demeure qui avait connu depuis sa construction

au XVIIIe siecle plus d'une dizaine de proprietaries.
Difficulte encore aggravee par un malencontreux incendie

qui a detruit en 1870 une partie des archives de la famille

Guiguer4.

Ahn de combler ce vide documentaire, des recherches his-

toriques, portant sur une periode qui va du Moyen Age ä

nos jours, ont ete entreprises par Madame Chantal de

Schoulepnikoff et par l'auteur de cet article qui a ete char-

gee plus specialement d'investigations dans diverses biblio-

theques et archives, principalement ä Nyon, Prangins,
Geneve, Lausanne et Paris. Ainsi s'est constitue une
documentation de plus en plus complete et diversifiee qui jette
quelque lumiere sur l'histoire du chateau de Prangins et de

ses proprietaires5.

Parmi ceux-ci, il en est un qui merite plus particulierement
notre attention puisque c'est lui qui a fait construire le
chateau dans les annees 1732 ä 1739. Ii s'agit du banquier
Louis Guiguer (fig. 2 et pi. X), dejä nomme, dont nous
allons essayer de retracer le cadre familial et social, la car-
riere, les relations d'affaires pour en arriver ä son Statut de

proprietaire foncier, dans lequel Prangins occupe une place
importante.

LOUIS GUIGUER (1675-1747) ET SA FAMILLE

Les Gyger, nom francise en Guiguer, sont originaires de

Bürglen «au Comte de Turgovie dependant de la Ville de
St. Gall coalliee des Cantons suisse» ainsi que le rapporte
un document de 1688 qui precise encore que les Guiguer
sont aussi bourgeois de Bürglen6.

Cette derniere localite, actuellement situee dans le canton
de Thurgovie, a dependu ecclesiastiquement de la ville de
Saint-Gall de 1580 ä 17407; c'est la raison pour laquelle les

actes mentionnent frequemment Saint-Gall comme lieu
d'origine des Guiguer. Alors que le grand-pere de Louis
Guiguer, Vincent Guiguer8, est «Amman» de Bürglen,
c'est-ä-dire ä la fois juge et maire, son pere Leonard «a fait
sa residence et negoce» en la ville de Lyon9.

Louis Guiguer est ne ä Lyon le 9 decembre 1675. II est fils
du sieur Leonard Guiguer et de son epouse nee Elisabeth
Tourton10. Parmi les onze enfants nes de ce couple, six
sont morts avant que Louis ne voie le jour. Sa mere
Elisabeth (t 1724) est la fille de Louis Tourton, notaire ä

Annonay. Son pere, Leonard Guiguer (1632-1710) est
marchand ä Lyon oü, par exemple, on le voit participer
dans les annees 1694-1695, avec d'autres banquiers suisses

etablis dans la meme ville, ä la remise d'especes en or
venues de Geneve et d'autres villes de Suisse, d'Allemagne
et d'Italie au titre d'une convention passee avec le directeur
de l'Hötel de la Monnaie de Lyon11. Ainsi fait-il partie du

groupe des protestants qui, au moment de la Revocation de

l'Edit de Nantes en 1685, sont restes ä Lyon, preferant l'ab-

juration ä l'exil et encourant ainsi le bläme d'un de leurs

contemporains, Louis Tronchin:

«Lion sera exempt de dragons parce que tous ceux qui
sont restez ont change [...]. Mr Guiguer est reste et a fait

comme les autres; leur abjuration est honteuse [...J.»12

Pourtant, quelques annees avant sa retraite et «par le mal-
heur des conjonctures», Leonard Guiguer, comme l'ecrira

plus tard sa veuve, doit quitter Lyon car «il a este contraint
de vendre ses Immeubles ä vil prix et que par lä ses biens

sont diminues extraordinairement»13.
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Sur l'enfance et la jeunesse de Louis Guiguer nous ne pos-
sedons aucun document. Par contre, sa vie d'adulte est

mieux connue, en particulier ä travers les actes notanaux

conserves ä Paris, Geneve, Lausanne et Saint-Gall. On

apprend par eux que le mardi 18 juillet 171314 est celebre

ä Paris, dans la chapelle de l'Hötel de Soisson, residence de

l'ambassadeur de la reine d'Angleterre, Lord Shreusbury, le

mariage de Louis Guiguer avec Judith Van Robais, nee en

1694 (fig. 3), fille de Josse Van Robais, directeur de la

Manufacture royale de draps fins d'Abbeville. Les Van

Robais sont de gros industriels hollandais, protestants, qui
se sont fixes ä Abbeville et y ont fonde en 1665 cette

importante Industrie textile15. A la mort de leur pere, sur-

venue en 1733, Judith et sa soeur Jeanne sont ses seules

heritieres et Judith hente d'une somme de 385 000 livres,

sans compter le mobilier16. Si Judith Van Robais represente
done pour Louis Guiguer ce que Ton nomme «un bon

parti», la reeiproque est egalement vraie, comme le confir-

me le contrat de mariage des futurs epoux date du

17 juillet 171317. Tandis que Judith apporte une dot de

60 000 livres18, Louis declare que son bien se monte ä

785 000 livres 4 sols et 8 deniers. Le contrat stipule «entre

eux communaute de bien».

Vingt ans apres leur mariage, les epoux Guiguer passent
devant notaire un acte de don mutuel, c'est-ä-dire que cha-

cun d'eux s'engage, en cas de deces, ä leguer au survivant la

totalite de ses biens (hg. 4). Et le document de preciser que
la decision a ete prise «considerant qu'ils n'ont point
d'Enfant Et qu'ainsi ll leur est permis de se donner mutuel-
lement des marques de leur affection conjugale»19. S'il est

vrai qu'aucun enfant n'est ne de leur union, les Louis

Guiguer ont cependant accueilli, trois ou quatre ans apres
leur mariage, soit dans les annees 1716-1717, une petite
fille de deux ä trois ans: Elisabeth Augustine Darcy, dont lis

ont pns soin et qu'ils ont elevee jusqu'ä l'äge de vmgt-et-un
ans20. A ce moment, ses parents adoptifs lui ont octroye
plusieurs dons en especes, afin qu'elle n'ait «besoin du
secours de personne» et egalement en vue de lui constituer
une dot convenable. Chose qui ne tarda pas ä lui etre utile

puisque le 16 avril 1735 eile epousa Jean George
Guiguer21, le «eher et bien aime neveu» de Louis Guiguer
comme ce dernier le qualifie lui-meme dans un codicille
completant son testament de 1737.

Portrait de Judith Van Robais par Nicolas de Largilliere (1656-
1746), probablement entre 1713 et 1720. Zurich, Musee national
suisse, Inv. LM 63810.

Le dimanche 17 decembre 1747, ä neuf heures du soir,
Louis Guiguer meurt d'une attaque d'apoplexie dans son
hotel particulier de Paris. Sans doute sa sante etait-elle
atteinte depuis assez longtemps, puisqu'un nouveau testament

date du 7 jum 1746 le dit «convalescent d'une longue
maladie»22. Deux jours apres sa mort, etant donne son

appartenance «ä la Religion pretendue reformee», il est

enterre de nuit «sans bruit, scandale, ny appareil dans le

Cimetiere des Etranger ä la porte St Martin [..J»23. Quant ä

Judith, eile meurt moins d'un an apres son epoux, le 11

juin 174824.

4.

Signatures de Louis Guiguer et Judith au bas de leur acte de don
mutuel du 29 septembre 1732 Paris, A.N., Et. XLVIII, 64.

Deux des freres et soeurs de Louis Guiguer meritent egalement

d'etre mentionnes, car eux-memes ou leurs descendants

ont joue un röle important dans l'histoire de

Prangins. Ii s'agit de Jeanne Guiguer (1662-1712) et de

George Tobie Guiguer (1672-1752). Jeanne, qui epouse en
premieres noces Theophile Thellusson25, donne naissance
ä Isaac Thellusson que l'on retrouvera plus loin mele aux
affaires de Louis Guiguer et qui deviendra celebre comme
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6

Frontispice de 1 Histona genevnna de Gregono Leti Amsterdam 1686
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mmistre de la Republique de Geneve a Pans (fig 5)26 Le

second epoux de Jeanne, Abraham Mestrezat27, veuf de

Catherine Rilliet, avait eu de son premier manage un fils

nomme Alexandre (1683-1736) En epousant Anne

Thellusson28, fille de Jeanne et de Theophile Thellusson,
Alexandre Mestrezat est devenu neveu de Louis Guiguer,
lequel le choisira pour etre l'admimstrateur de sa baronnie
de Prangms dans les annees 1723 a 173029

Quant a George Tobie Guiguer, ll epouse Suzanne Leti et

de leur union nait, en 1708, leur fils Jean George Suzanne,

qui est nee le 19 novembre 1675 30, soit a peine un mois et

demi avant son beau-frere Louis Guiguer, est la fille de

l'histonen et ecnvam protestant Gregono Leti (1630-1701),

auteur de nombreux ouvrages histonques et pohtiques

parmi lesquels une Histona genevrina publiee a Amsterdam

en 1686 (fig 6)31 A propos de cette histoire de Geneve,
d'ailleurs tres controversee, ll est interessant de relever que
l'auteur mentionne l'ancien chateau de Prangms, possede a

l'epoque par Jean de Balthazard, et fait etat d'un mysteneux
manuscnt decouvert sur place qui lui a servi de source

pour rediger sa chronique32 Ainsi, bien avant qu'il ne

songe a acquenr sa baronnie en Pays de Vaud, Louis

Guiguer a pu entendre parier de Prangms par Leti ou par sa

fille

Pour en revenir a George Tobie Guiguer, ll est associe a son

cousm Jean Andre Tourton dans la banque «Tourton &r

Guiguer» de Londres33 C'est a ce frere George Tobie que
Louis Guiguer legue dans son testament olographe de 1737
l'ensemble de ses biens dans le Pays de Vaud Acte qu'il
modifie par la suite en faveur du fils de George Tobie, Jean

George, son bien aime neveu (fig 7)34 Ce dernier avait
reside depuis mai 1732 - et peut-etre meme auparavant - a

la meme adresse que les Louis Guiguer, ce qui a certaine-
ment facilite sa rencontre, et par la suite son manage, avec
la jeune Elisabeth Augustine Darcy Jean George Guiguer,
qui est qualifie de «negociant a Paris», se trouve aussi fre-

quemment mele aux affaires de Louis Guiguer

LOUIS GUIGUER BANQUIER ET HOMME D'AFFAIRES

Si Louis Guiguer, a l'mstar de son neveu Isaac Thellusson,
avait ecnt des memoires, ll aurait pu employer les memes
mots pour decnre la modestie des revenus de ses parents et
sa propre reussite financiere «ma mere n'avait que peu de
bien [ ] et c'est de cet etat qu'il plut a Dieu de nous tirer et
de se servir de moi»35

Pour ses debuts dans les affaires, Louis Guiguer travaille a

Amsterdam II est alors associe a son frere aine Isaac, for-
mant une societe qui porte le nom de «Lreres Guiguer»,

7

Portrait de Jeari George Guiguer Collection pnvee

jusqu'au moment ou lis se separent pour devenir respecti-
vement banquiers a Pans et a Londres36

La Banque Tourton & Guiguer

Des l'annee 1699, et peut-etre deja auparavant, Louis
Guiguer travaille a Pans avec son cousm Jean-Claude
Tourton, considere depuis longtemps comme «un banquier
honnois bien estably»37 Un Genevois qui voyage beau-

coup, Lranqois Calandrmi (1677-1750), a laisse a ce sujet
le temoignage suivant

« je ne partis Cependant qu'au mois de May 1699 pour
Douvres [ ] nous eurnes un passage asses long et
facheus ayant beaucoup souffert sur mer Etant anve a

Calais [ ] je partis en Poste a Cheval pour Pans [ ]

Quoi que je ne fusse pas bien remis, je vis mes amis en
particulier Mr J Claude Tourton a qui j'etois particuliere-
ment recomande par Messrs Tourton et Guiguer de
Londres [ ] et etant anve ches M Tourton rue des
Mauvaises Paroles [ ] Ma sante se retablit tout douce-
ment [ ] Je ne sgaurois asses reconoitre les bontes de
Madame de Mansy et de Messrs Tourton et Guiguer »38
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Portrait de John Law par E.J. Desrochers (1668-1741). Gravüre
sur cuivre. Geneve, Centre d'iconographie genevoise (coll. BPU),
Ree. Est. 366.

A cette epoque, Louis Guiguer n'est sans doute qu'un
simple commis au service de Jean-Claude Tourton, comme
le sera, quelque huit ans plus tard, Isaac Thellusson. Mais
s'il commence modestement, Louis Guiguer est dejä l'asso-

cie de son cousin quatre ans plus tard lorsqu'ils redigent
ensemble, le 1er avril 1703, le premier «Grand Livre de

Raison de nous Jean-Claude Tourton et Louis Guiguer»39.

En 1703 et 1704, VAlmanack Royal ne mentionne encore

que «Tourton, rue des Mauvaises Paroles» et ce n'est qu'ä

partir de 1706 qu'il consigne les deux noms: «Tourton Gr

Guiguer». Iis sont d'ailieurs assortis d'un changement
d'adresse: «Rue St Martin», signe de la prosperite de leurs
affaires puisque la plupart des banquiers importants de

l'epoque ont leur cabinet dans cette rue ou dans la rue
Quincampoix40.

Dans la liste des banquiers du meme Almanack de 1706, les

deux associes figurent en quatrieme position, ce qui atteste

leur importance41. Herbert Luthy dit ä ce propos, en se

referant ä Desmaretz, contröleur des finances de France
entre 1708 et 1715: «La maison Tourton Gr Guiguer est
l'une des quatre ou cmq grandes banques parisiennes dont
le credit Importe fort au gouvernement»42.

Sans vouloir entrer dans le detail des transactions financiers

de cette grande Maison, il nous parait interessant
d'en citer quelques-unes. Ainsi, 1'affaire Huguetan, liee aux
operations financiers de la guerre de succession
d'Espagne, dans laquelle les noms de Tourton Gr Guiguer
apparaissent ä plusieurs reprises entre 1703 et 170543. Iis
figurent alors parmi les correspondants et meme les com-
missionnaires des sieurs Jean Henri Huguetan et Samuel
Bernard, le premier etant le principal correspondant du
second qui, lui, est consider comme «le plus grand ban-
quier de l'Europe»44. Louis Guiguer en personne accom-
pagne le 11 juillet 1705 ä Amsterdam Etienne Demeuves,
banquier et principal creancier d'Henri Huguetan, pour
essayer d'eviter la banqueroute qui, pourtant, ne manque
pas de se produire45.

Autre affaire de grande envergure pour nos associes: celle
des remises de guerre des prisonniers d'Angleterre detenus

en France, en 1708. La banque Tourton Gr Guiguer est

chargee en exclusivite par le colonel anglais John Arnott,
«tresorier de tous les prisonniers anglais de guerre en
France», de faire transferer dans quarante-cinq villes et
bourgs frangais ou se trouvent ces prisonniers des sommes
qui leur sont destinees46.

Dans 1'affaire de l'Electeur de Baviere, en 1714 et 1715,
Jean-Claude Tourton et Louis Guiguer ont ete frequem-
ment sollicites pour tenter de redresser une situation finan-
ciere desastreuse47. lis ont meme eu gam de cause, au dire
d'Isaac Thellusson, dans un grand proces qui suivit cette
affaire48.

Enfin, ils ontjoue un role important dans la preparation
des grandes operations lancees par le financier John Law
(fig. 8), lequel «demontre l'importance du credit en repan-
dant en France le papier-monnaie et en fondant une
banque d'Etat»49. Lors de la seance extraordinaire du 24

octobre 1715, Tourton et Guiguer ont ete parmi les quatre
consultants sur treize favorables au projet de cette banque

qui, comme le remarque Herbert Lüthy, n'a commence ä

prendre consistance et ä se mettre en vue qu'au cours de

l'annee 171750. Une autre preuve de la participation de

Louis Guiguer ä la mise en place du Systeme de Law se

trouve dans une lettre adressee par le Due de Noailles au
marechal de Villeroy en date du 15 octobre 1715:

«J'ai l'honneur de vous dire ce matin M. que M. Amelot,
M. Dargenson, M. le Prevot des marchands et Srs Fagon
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de Baudry et de St Couten devoient s'assembler cet apres-

midi chez mot pour examiner la proposition de M Law,

lis sont venus et ont paru fort satisfait du compte qu'il leur

en a rendu, de maniere que ce qui peut rester de doute,

ne roule que sur le plus ou le moms d'utilite que produira
l'execution de la proposition, mais qu'on ne peut en
cramdre aucun inconvenient, je mande les Srs Fenellon,

Tourton & Guiguer avec le sieur Piou, pour les Entendre

encore demain au matm sur cette matiere [ ] »51

Avant de quitter la Banque Tourton Sr Guiguer de Paris,

qui va d'ailleurs bientöt changer de nom, ll est bon de

rappeler que de nombreux membres de ces deux families ont
fait partie de diverses associations bancaires implantees ä

Lyon, Amsterdam, Pans et Londres, et souvent appelees ä

travailler en etroite collaboration Elles forment ce que
Herbert Luthy appelle «la constellation Tourton et

Guiguer» qui a joue un role majeur dans Lessor de la

Banque protestante en France et qui, selon le meme auteur,
a constitue un des circuits les plus complets de la finance

internationale huguenote52

La Banque Thellusson et Cie

Le Ier novembre 1715, la Banque Tourton & Guiguer
devient la Banque Thellusson et Cie53 Elle prend alors le

nom de celui qui est entre ä son service comme commis
quelque sept ans auparavant et qui, par son travail acharne

et son intelligence, devient le gerant de l'association Isaac

Thellusson, neveu de Louis Guiguer Laissons lui la parole
ä ce sujet

«En 1715 et des que je fus majeur, c'est ä dire, le Ier

Novembre lis [J C Tourton et L Guiguer] me remirent
en effet toutes leurs affaires sous le nom de Thellusson et

Compagnie, que j'aurois seul la signature et que toutes
les affaires se feroient dans la maison de M Tourton »54

Le meme Thellusson rapporte que des l'annee 1713 les

«brouillenes» entre les deux associes, Tourton et Guiguer,
sont de plus en plus frequentes malgre son intervention
comme conciliateur et qu'elles debouchent quatre ans plus
tard sur une rupture definitive Louis Guiguer constatant
«qu'il ne lui etoit pas possible de contmuer une societe sur
laquelle ll n'avoit pas meme d'inspection» demande sa part
de profits et se retire55 II restera brouille avec son neveu
jusqu'en 1744, avec une petite treve en 1722, epoque du

manage de Thellusson avec Sara Le Boullenger56

On notera cependant que les clients de la Banque Tourton
Guiguer de Paris contmuent ä la nommer amsi, comme en

temoignent par exemple les livres de comptes d'Ami Lullin,
le celebre pasteur genevois, en 171857

Louis Guiguer financier independant

Est-ce ä «l'humeur difficile de M Guiguer», selon ce que

rapporte Isaac Thellusson qui n'est peut-etre pas un obser-

vateur parfaitement objectif, qu'il faut attribuer Lorigme de

la rupture definitive de Louis Guiguer avec ses associes7 Ou
faut-il y voir l'aboutissement du profond desir d'mdepen-
dance qui ammait Guiguer et que le meme Thellusson
decnvait dans ses «Memoires», notant que «M Guiguer me

disoit souvent qu'il vouloit me laisser l'etabhssement»58

Quoi qu'il en soit, Louis Guiguer poursuit desormais seul

son chemm et ll ne semble pas manquer de projets pour
faire fructifier ses affaires Le voici, entre autres, qui va

participer, aux speculations de la Compagnie d'Occident

La Compagnie d'Occident ou «Compagnie du
Mississipi»

Le 5 septembre 1717, John Law met sur pied la Compagnie
d'Occident appelee plus couramment Compagnie du

Mississipi, qui reprendra deux ans plus tard le nom de l'an-

cienne «Compagnie des Indes» Elle constitue avec la

Banque d'etat le deuxieme et le plus important volet du

«Systeme de Law» Elle est mvestie du privilege exclusif du

commerce de la Louisiane (ou Mississipi) et du commerce
des peaux de castor du Canada Etant donne qu'aucun
fonds de roulement n'est mis ä sa disposition pour lui per-
mettre de s'equiper et de se developper, cette compagnie
de commerce debute comme «une pure speculation»59

Parmi les premiers souscnpteurs qui se presentent entre le

14 septembre et le 6 octobre 1717, Louis Guiguer vient en

quatneme position par ordre d'importance60 Qu'il ait tire
un large profit des «actions du Mississipi» ressort claire-
ment du fait que, selon Luthy, «ll fut done de ces premiers
dans la course qui avaient une chance de voir centupler
leurmisel ]»61

A propos des liens qui existent entre Louis Guiguer et John
Law, trois points sont ä retenir premierement, que Louis
Guiguer a ete favorable au «Systeme» des ses debuts,
deuxiemement qu'il est parmi les premiers a se lancer dans
des speculations de grande envergure avec les «actions du
Mississipi» et, enfin, que le nom de John Law apparalt fre-

quemment dans les annees 1718-1719 dans les repertoires
du notaire Paul Ballin qui est egalement celui de Louis
Guiguer62

Cette meme etude notariale a pour client un autre personnage

sur lequel nous aurons ä revenir puisque c'est lui qui,
devenu proprietaire du chateau de Prangms, le vendra ä

Louis Guiguer en 1723 Ii s'agit de Jean Rieux, qui gravite
avec son frere Jean-Louis dans ces milieux de grands
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speculateurs mississipiens Herbert Luthy decnt Jean
Rieux comme «le milliardaire ephemere du Mississipi» et

indique qu'il se livre ä Geneve en 1719 ä une veritable
debauche d'acquisitions immobiheres et devient Tun des

plus grands propnetaires fonciers de cette ville63 C'est
d'ailleurs ä cette epoque que Rieux achete Prangms aux
barons de Denkelmann64.

Quant aux autres affaires de notre banquier, qu'elles soient
liees ä sa belle-famille Van Robais, ä ses achats immobiliers,
ä la Banque Burrish-Moshmann ou ä d'autres activites, elles

sont souvent difficiles ä suivre ou meme ä decouvrir, etant
donne l'etat tres lacunaire des pieces notanales ä notre
disposition Dans les dossiers des notaires pansiens de Louis

Guiguer, certames annees ne sont pas meme representees
et bien des actes pourtant mscrits aux repertoires ont tota-
lement disparu65

En outre, Louis Guiguer utilise frequemment des prete-
noms pour traiter ses affaires et signer des actes notanaux
Si certains nous sont connus, comme Pierre Dugue
Dumesnil qui declare le 1er mars 1735 n'avoir «fait que
prester son nom audit Sieur de Prangms [ ] pour luy faire

plaisir»66, d'autres restent dans l'ombre et masquent les

tractations de notre banquier

Malgre ces difficultes, nous avons tente de degager les prin-
cipaux domames dans lesquels Louis Guiguer a ete actif
durant les annees 1720 et jusqu'ä sa mort Les noms qui
figurent en relation avec celui de Guiguer dans les actes et

documents qui nous ont ete conserves jettent egalement un

jour sur ses relations et sur les milieux dans lesquels ll a

evolue

Les affaires de famille

Louis Guiguer, comme nous l'avons vu precedemment, a

beaucoup travaille, en association avec ses proches parents

Guiguer-Tourton et Thellusson, soit directement ä

Amsterdam puis ä Paris, soit mdirectement avec les mai-

sons soeurs de Lyon, Londres et Amsterdam Les voyages
d'affaires de Louis, probablement tres frequents, n'ont

guere laisse de traces, pour les raisons dejä evoquees On

salt neanmoins qu'il a fait deux sejours en Hollande, en

1705 et 1710, en rapport avec l'affaire Huguetan67, et

qu'en 1717 ll est de passage ä Geneve, peut-etre pour
rendre Visite ä sa mere et regier quelques affaires68

Louis Guiguer entretient des relations etroites avec sa belle -

famille. les Van Robais, et son nom figure sur bon nombre

d'actes notanaux de cette famille En avnl 1733, par
exemple, c'est lui qui s'occupe de vendre une grande

propriety «appellee la Planchette seise a Courcelles paroisse de

Clichy la garonne» appartenant ä Josse Van Robais, son
beau-pere69 A la mort de ce dernier, survenue le 29 mai
1733, Louis participe ä la liquidation de la succession,
comme en temoigne sa signature, et ll hente de 500 000
livres Herbert Luthy remarque ä ce sujet «Si le premier
fondement de la fortune de Guiguer a ete son ancienne
banque, le deuxieme a ete sans doute son alliance avec les

Van Robais» qui forment une «puissante dynastie de

manufactuners royaux» et «sont egalement armateurs,
envoyant leur cargaisons en Espagne et ailleurs sur leurs

propres vaisseaux, et par extension quasi inevitable, ban-

quiers d'affaires et quelque peu financiers»70

Bien que l'absence de documents ne permette pas d'evaluer
la mesure exacte dans laquelle Louis a ete associe ä toutes
les affaires des Van Robais, l'importance de la place qu'il
occupe au sein de leur famille ressort du fait que c'est lui
qui, au moment du manage en 1720 de Samuel Van
Robais, neveu de Josse, avec Marie Feray, fille d'un gros
negociant-armateur du Havre, est charge de representer
Josse Van Robais comme chef de famille Huit ans plus
tard, accompagne de son epouse, Louis assiste au manage
d'un autre neveu de Josse, Pierre Van Robais, qui epouse
Mane Suzanne Gastebois, fille du banquier Jean Gastebois

et niece de Vincent Pierre Fromaget, directeur de la

Compagnie des Indes71

D'autres noms illustres que Ton voit associes aussi bien aux
Van Robais qu'ä Louis Guiguer, ä propos de l'affaire

Huguetan, sont ceux d'Etienne Demeuves pere et fils qui,
selon Luthy, «paraissent avoir ete depuis longtemps les

banquiers ä Pans de la societe Van Robais d'Abbeville» et

qui servent souvent d'intermediaires entre cette societe et
les affaires royales72

De meme que les Van Robais, de par les privileges et le titre
meme de leur Manufacture royale, ont du etre frequemment

appeles ä traiter avec le roi, de meme Louis Guiguer

s'est trouve ä plusieurs reprises mele aux affaires du

souveram

Les affaires «du Roy» et la haute societe

Des 1707, la Banque de J C Tourton et Louis Guiguer appa-
rait comme Tun des cinq etablissements financiers les plus

en vue et deux ans plus tard, au moment de la cnse financier

de 1709, eile est citee par Desmaretz, contröleur des

finances, comme etant parmi «les trois ou quatre banques
dont le credit importait le plus pour les affaires du roi»73

ll n'est guere surprenant, dans ces conditions, que Louis

Guiguer soit souvent imphque dans les affaires royales

Amsi, lorsqu'il part pour la Hollande en septembre 1710,
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son voyage doit ä la fois servir ses propres mterets et ceux
du roi, Luthy suggerant meme qu'il peut s'agir d'«une mission

tant financiere que politique»74

Dans les projets et realisations de Law pour la creation
d'une Banque Royale, Louis Guiguer, comme on l'a vu
plus haut, joue un role important dans toutes les seances

preparatoires

Une recherche effectuee dans les repertoires des notaires de

Louis Guiguer entre les annees 1718 et 1720 et entre 1722

et 1744 a permis de decouvnr divers actes qui ont ete passes

par le roi en faveur de notre banquier Amsi en sep-
tembre 1719, le roi a effectue un remboursement ä Louis

Guiguer, et ce dernier a signe trois quittances au «Roy»
datees d'octobre 1739 et de janvier et juillet 174275

Si plusieurs documents ont disparu des basses, ll nous reste

cependant la quittance du 5 janvier 1742 dans laquelle
Louis Guiguer reconnait recevoir de «Maltre Pierre Nicolas

Gaudion Delagrange conseiller du Roy en ses Conseils

garde de son Tresor Royal ä la decharge de Sa Majeste [ ]

la somme de 59 000 livres» pour le remboursement de

diverses rentes effectuees par Guiguer au cours des annees

1736 et 173776 On conserve egalement un Edit royal

imprime et date du 17 mars 1741 qui constitue ä Louis

Guiguer une rente viagere de 6 000 livres «bien payable

par chacun an», constitution qui est faite moyennant la

somme de 48 000 livres que Louis Guiguer verse

comptant77 Moms d'un mois plus tard, le 14 avril 1741,
c'est au tour de Jean George de se voir dote d'une telle

rente, moins importante puisqu'elle se chiffre ä 2 000
livres, pour laquelle son oncle Louis Guiguer verse 24 000
livres au tresor royal78

Ces pieces d'archives, parmi d'autres, montrent notre
banquier entretenant des relations avec bon nombre de person-
nages qui gravitent dans le milieu de la Cour ou ont des

fonctions ou des titres en rapport avec les affaires royales
Qu'il s'agisse de militaires comme Charles Robelm «mare-
chal des camps et armes du Roy, directeur general des

fortifications de Picardie et d'Artois» ou Jean-Baptiste du Casse

«Lieutenant General des armees navales du Roy»79, de

conseillers du roi comme Nicolas Dompierre sieur
d'lmberville80 ou Frangois Dusart81, ou d'admmistrateurs
comme Claude Pierre de Beaufort «Fermier General de sa

Majeste»82 et Pierre Bragouze qui cumule la charge de

«conseiller du Roy en Ses Conseils», celle de «Tresoner
General de la Maison de sa majeste» et celle de «Fermier
General»83, tous sont bien connus de Louis Guiguer II les

compte parmi ses amis, les mvite a son manage ou ä celui
de son neveu Jean George, conclut avec eux des affaires et
leur prete d'importantes sommes d'argent

Dans ce milieu de la haute societe, ll est d'usage de faire

executer son propre portrait par un ou plusieurs pemtres
reputes Louis Guiguer et son epouse Judith ne manquent
pas de suivre cette coutume et se font pemdre par Fun des

artistes alors les plus en vogue Nicolas de Largilliere
(1656-1746)84 Les deux portraits (fig 2 et 3), autrefois

conserves au Metropolitan Museum de New York, ont ete

acquis par le Musee National Suisse le 9 jum 1983 ä une
vente Sotheby ä New York et lis sont actuellement exposes
ä Zurich en attendant de trouver leur place au Musee du
chateau de Prangms85 D'apres Waldemar Deonna, les

deux toiles auraient ete peintes en 1723 et 1730 et une
etude realisee pour le portrait de Judith serait conservee au

Musee du Caire86

La Banque Burrish & Mosmanns

Fondee au cours de l'annee 1728, cette societe qui porte le

nom d'Henry Burrish et Christian Mosmanns, tous deux

«banquiers ä Paris», est, selon H Luthy, «une entrepnse
commune» de Louis Guiguer et des Van Robais Henry
Burrish est frequemment porteur d'une procuration pour
agir au nom des Van Robais dans diverses affaires familiales

et inversement, au moment de la succession de Burrish,
c'est Pierre Van Robais, qui est charge de la liquider
Burrish etait d'ailleurs un ancien commis de la Banque
Thellusson et Cie et lorsque celle-ci avait ete dissoute, en

septembre 1722, ll s'etait associe ä un autre ancien commis
Fleury Tourton, pour fonder une nouvelle maison sous le

nom de Tourton & Burrish

Moins de cmq ans plus tard, le 30 avril 1728, la maison
Tourton <Sr Burrish disparaissait ä son tour pour faire place,
d'une part, ä la societe Tourton & Baur, dingee par Fleury
Tourton et Jean-Claude Baur et, d'autre part, ä la Banque
Burrish Cr Mosmanns87

Louis Guiguer entretient des relations avec toutes ces societes

bancaires Ii figure parmi les pnncipaux creanciers de

Burrish & Mosmanns et regoit dans les annees 1732 ä 1746

d'importantes sommes d'argent provenant de la liquidation
des societes Tourton & Burrish et Burrish & Mosmanns88

Fleury Tourton, qui apparait souvent dans les actes nota-
naux de Louis Guiguer, lui sert ä plusieurs reprises de

prete-nom et l'on peut se demander si les activites de

Fleury Tourton au sein des societes Tourton & Burrish et

plus tard Tourton Cr Baur ne cachent pas simplement Celles

de Louis Guiguer89 A la mort de Fleury Tourton, le 12

octobre 1740, c'est Louis Guiguer qui est son executeur
testamentaire90

159



Societes minieres

Le 10 octobre 1740, Louis Guiguer reunit chez lui Robert
Knight91 et son fils, Henry Janssen et Jean George Guiguer
qualifies de gentilhommes anglais, David Lyon, gentil-
homme ecossais, tous mteresses dans «l'Entreprise et exploitation

des mines de cuivre et de plomb tenant argent et
autres mines et minieres dans le Comte de Bourgogne et
dans la province d'Alsace»92 Au cours de cette assemblee,

ces messieurs choisissent un nouveau regisseur en la per-
sonne de Jean Jacques Saur qui a ete, entre autres, l'associe
de Jean Rieux dans diverses affaires dont celle du Mississipi93

La societe des mines de Bourgogne et d'Alsace prend nais-
sance le 12 mars 1733, date a laquelle la concession d'ex-

ploitation lui est accordee par sa Majeste le Due de

Bourbon «grand maitre des mines et minieres de France»
Les documents ne disent pas si Louis Guiguer en a fait par-
tie des le debut, mais on le voit y prendre une part active
dans les annees 1740 et 1746 Ii signe notamment le 30

janvier 1742, ensemble avec Alexandre Alexander financier
de cette societe, Henry Janssen et son neveu Jean George,
une quittance d'une somme de 8 782 livres provenant de

l'exploitation des mines de Bourgogne en faveur d'une

jeune demoiselle parente par sa mere avec le Due de

Mazarm94 Plus tard, les 22 juillet et 24 octobre 1746, lui-
meme et ses associes regoivent de la Grande Chancellene
des lettres leur accordant exemption des droits d'aubame95

Cette meme societe restera d'ailleurs en activite jusqu'apres
la mort de Louis Guiguer et Jean George yjouera un röle de

plus en plus important au point que Janssen lui remettra sa

participation le 25 avril 175296

Louis Guiguer n'a-t-il pas egalement ete mele aux affaires

de la Compagnie Frangois Guillaume Roussel ou Compa-

gme des mines du Languedoc qui obtient en 1734 la

concession des mines des dioceses d'Alet et de Narbonne7

Car dernere le nom de Roussel se cachent des personnes
venant de divers horizons Francois Tronchm et Isaac

Thellusson de Geneve, Henry-Jules Bouquet de Rolle,

Benjamin Jam de Morges, Charles Matthieu de Treves, Jean

Guillaume Emminck de Cologne, Jean-Georges Naschold

du Wurtemberg, les sieurs de la Cossiere, Privat et

Lempereur de Lyon et, enfm, Jean George Guiguer97 A

cette epoque, ce dernier habite a la meme adresse pansien-
ne que son oncle et semble bien peu fortune puisque Louis

Guiguer lui accorde plusieurs rentes annuelles98 Ii est

done tres probable que Jean George Guiguer sert aussi de

prete-nom ä Louis et que e'est celui-ci qui, une fois de plus,

mvestit et brasse des affaires

Enfm, selon Herbert Luthy, Guiguer s'est egalement

Interesse, par l'intermediaire de son beau-frere Abraham

Mestrezat, ä des societes mmeres de Bretagne et de
Franche-Comte"

La maison Magon de Saint-Malo

L'une des prmcipales activites de cette maison consiste ä

envoyer des ballots de tolles de Bretagne en Espagne et au
Portugal afm de recevoir en contrepartie des quantites
appreciables de metal blanc, sous forme de piastres Louis
Dermigny precise ä ce sujet

«Et meme le trafic depasse de lorn le cadre breton De

l'mteneur du royaume, de Pans, de Beauvais, d'Orleans,
de Dijon, negoce et noblesse de robe prennent des

participations dans les expeditions de toiles des Magon et
dans les retours en piastres Plus largement encore, c'est

un element majeur de la speculation internationale
auquel s'mteressent presque toutes les places occiden-
tales [ ] »10°

Dans un contexte d'affaires d'une teile envergure, auquel
participent aussi bien d'importantes maisons frangaises, de

puissants negociants juifs portugais de Londres, d'Amster-
dam et de Bordeaux que des financiers genevois et vaudois
bien introduits, comme Fatio, Bontems, Gabriel Lullm
Cr Rilliet, Jean-Louis Couvreu et Couvreu de Deckersberg,
on s'attend ä voir apparaitre le nom de Louis Guiguer
Ce qui ne manque pas de se produire et cela des les

annees 1732-1733 lorsqu'on le trouve mentionne dans les

registres de la maison Magon comme correspondant et

participant101

A travers les multiples facettes de sa vie professionnelle,
Louis Guiguer apparalt bien, pour reprendre les mots de

Luthy, comme un «personnage assez representatif du
«capitaliste» «capitaliste» aux activites multiples et internationales

du siecle de Louis XV»102

LES RELATIONS DE LOUIS GUIGUER

Tres revelatnces de sa nche personnalite sont egalement les

relations que notre banquier entretient non seulement avec

ses parents proches ou lointams et avec des hommes
d'affaires d'honzons varies, mais meme avec ses domestiques

qu'il mane parfois et auxquel ll legue ä sa mort diverses
rentes103

Avec sa famille directe Tourton-Guiguer, sa belle-famille
Van Robais et les families alliees, Le Boullenger104, Feray,

Gastebois, Des Gouttes, Mestrezat, Louis Guiguer a de

nombreux contacts d'ailleurs souvent lies a ses affaires

L'importance de son röle dans la «constellation» mternatio-
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nale des Tourton-Guiguer a dejä ete relevee et, pour ne

citer que quelques noms, Louis travaille avec ses freres

Isaac et George Tobie ä Londres et Amsterdam, avec son

cousm Jean-Claude Tourton et son neveu Fleury Tourton ä

Pans amsi qu'avec les maisons soeurs Tourton & Lefort

(devenue plus tard Tourton & Sollicofre) ä Lyon et

Tourton & Vernet ä Amsterdam105

Avec les Thellusson, Louis Guiguer entretient egalement de

bons rapports et, malgre sa brouille avec Isaac, ll lui legue

dans son testament de 1746 une rente de 1 500 livres amsi

qu'ä sa niece Henriette Thellusson, epouse de Jean-Jacques

Des Gouttes106

C'est toutefois avec son frere George Tobie et avec le fils de

celui-ci Jean George que Louis se sent le plus d'affimtes

Jean George reside dans sa maison, epouse sa fille adoptive,

est associe ä bon nombre de ses affaires et se verra designe

comme son legataire universel

A l'mstar de ses relations familiales, les liens d'amitie qu'en-

tretient Louis Guiguer s'imbriquent etroitement dans sa vie

professionnelle Amsi, lorsqu'il fait don ä Simon Gilly, designe

comme son executeur testamentaire, d'un diamant de

5 000 livres qu'il le pne d'accepter en temoignage de leur

amitie et que l'on sait que cet ami - futur directeur de la

Compagnie des Indes107 - est en meme temps depute de la

Province de Languedoc pour le commerce108, lorsqu'on
sait par ailleurs que Louis a mvesti de gros capitaux dans

cette region, par l'mtermediaire de Jean George Guiguer109,

on ne peut s'empecher de relever la concordance entre ce

geste amical de Louis Guiguer et ses interets professionals

Louis Guiguer est egalement lie ä diverses grandes families

genevoises dont les membres resident tantot ä Pans tantöt a

Geneve Ii traite des affaires avec Marc et Ami Lullm110 Ii
est parram de Louis Pictet du Bengale et fait certamement

partie des intimes d'Ami Pictet puisque celui-ci est appelle
ä temoigner de l'identite de Louis Guiguer le jour de sa
mort111

LOUIS GUIGUER PROPRIETAIRE IMMOBILIER ET

TERRIEN

Les annees 1717 ä 1723 sont pour Louis Guiguer riches en
evenements ll rompt avec son associe Jean-Claude Tourton
et se met ä travailler comme banquier mdependant, ll parti-
cipe activement aux speculations de Law et de la

Compagnie d'Occident et ll accueille dans son foyer la petite

Augustine Darcy C'est egalement durant cette penode
qu'il acquiert trois propnetes, l'une ä Marnes, l'autre ä Pans

et la derniere a Prangms

9
Plan de Marnes avec emplacement de la propnete de Louis
Guiguer 1767 Paris, A N N IV, Seine et Oise 22, n° 4337

Marnes

Alors qu'il reside ä la rue des Viehles Audnettes, paroisse
Samt-Nicolas des Champs, Guiguer decide d'acquenr le 20
decembre 1717, ä Marnes les Samt-Cloud, aujourd'hui
Marnes-la-Coquette, au sud-ouest de Pans, une residence

«consistant en grand corps de logis, cours, bassecours,

remises, ecunes, plusieurs batimens, jardm et bois»112 Par
la suite, en 1720, 1721 et plus tard en 1730, 1737 et 1738,
ll agrandit ce domame en achetant d'autres dependances,
jardms, pres et bois dans les alentours113 Et lorsqu'en
1736 Francois Calandrmi vient rendre visite aux Guiguer ä

Marnes, ll ne peut que s'emerveiller de la «grande magnificence»

de cette propnete

Un plan de Marnes datant de 1767 permet de locahser le
domame de Louis Guiguer (fig 9) qui, apres etre passe
entre diverses mains, appartient alors ä George Tobie
Thellusson La propnete Guiguer non seulement occupe la
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plus grande partie de la superficie du village de Marnes,
mais eile possede les bätiments les plus vastes

De la vie quotidienne dans cette demeure, de son cadre

mterieur et exteneur, on peut se faire une idee assez precise
en consultant le «scelle du 11 jum 1748», document par-
fois difficile ä dechiffrer mais nche en informations, qui a

ete dresse ä la mort de la veuve de Louis Guiguer114 II
contient un mventaire detaille de tous les biens qui se trou-
vaient alors ä Marnes meubles, vetements, ustensiles, vais-
selle et argentene, reserves de bois et de fourrages, arbris-

seaux, chevaux, etc II nous dit aussi que Louis Guiguer et

son epouse conservaient d'importantes sommes d'argent
dans trente sacs de differente grandeur et grosseur caches
dans «une armoire de taulle pratiquee dans le mur» Qu'il y
avait entre autres une piece reservee ä la fabrication des

confitures, une salle de musique, une salle «dite au hnge
salle» entierement equipee pour la lessive et une «cellerie»

oü etaient entreposees une petite caleche et une gondole
sur roues Que quatre-vmgt-treize orangers, trente launers
et autres arbrisseaux en caisse se trouvaient dans le jardm,
egalement equipe d'une orangene et d'un belvedere dans

lequel se trouvaient onze fauteuils, un billard et d'autres

jeux de societe

L'mventaire renseigne egalement sur la disposition des

pieces, le type d'ameublement et les objets les plus divers

conserves ici et lä une paire de pistolets d'argent, une
balance en cuivre rouge avec ses poids, deux tetes ä per-
ruques, un barometre et un thermometre, un parapluie de

toile ciree, un moulm ä cafe, des estampes aux sujets vanes
dont une, placee au detour d'un corridor, etait «une carte
de la Baronnie de Prangms avec sa gorge de bois

noircy»115 Peut-etre cette carte etait-elle l'oeuvre du com-
missaire Le Coultre qui l'aurait executee dans les annees
1745 au moment de la Renovation de la Baronnie ou peut-
etre s'agissait-il d'un document plus ancien que le precedent

propnetaire de Prangms aurait remis ä Guiguer une
fois celui-ci devenu aquereur du chateau

Paris

Quelques annees apres l'achat de Marnes, le 31 juillet
1722, Louis Guiguer decide d'acquenr un hotel particulier
«avec jardm et dependance» ä la rue Barre-du-Bec116, dans

la paroisse Samt-Jean-en-Greve Les noms des precedents

propnetaires et les plans anciens du terrier du roi realises

autour de 1700 nous ayant permis de localiser cette

propriety avec precision, eile s'est revelee etre l'une des plus

spacieuses, sinon du quartier, du moms de toute la rue117

Un plan au sol du meme hotel particulier dessme environ

un siecle plus tard par Vasserot montre la presence d'une

cour Interieure et celle d'une grande aire non construite au
centre de laquelle est trace un petit cercle hachure, repre-
sentant probablement un bassm d'agrement qui se trouvait
dans le jardm118

A l'emplacement qu'occupait ce bei hotel particulier, ll ne
reste aujourd'hui, au n° 14 de l'actuelle rue du Temple et ä

proximite de Tangle de la rue de la Verrene, qu'un bätiment
tardif, probablement de la fin du XIXe siecle, qui abnte des

bureaux dependant du Bazar de l'Hötel de Ville

Quant ä la troisieme operation immobiliere effectuee par
Louis Guiguer, celle-la meme qui nous a conduite ä nous
pencher sur la carnere et la personnahte de ce banquier,
eile concerne l'acquisition dans le pays de Vaud, en 1723,
du chateau et de la terre de Prangms

L'ACHAT DU CHATEAU DE PRANGINS

Comment et pourquoi Louis Guiguer en est-il venu ä ache-

ter, si lorn de Pans oü ll reside et de Marnes oü il se rend
frequemment, une propnete sise ä quelques lieues de Nyon
au bord du lac Lernan7

Qualifie dans la plupart de ses actes notanaux de «banquier
suisse de nation residant ä Paris», Louis Guiguer a peut-
etre voulu renouer avec son pays d'ongme en devenant

propnetaire d'une grande demeure helvetique A-t-il eu
l'intention de se retirer ä Prangms sur ses vieux jours ou a-

t-il seulement voulu realiser un mvestisement en Pays de

Vaud tout en obtenant le titre de baron attache ä ce domai-
ne? Nul doute qu'il n'ait pns en consideration tous les

avantages lies ä une telle acquisition

Par ailleurs, Guiguer est certamement au courant de la

faillite des freres Rieux, grands speculateurs des affaires du

Mississipi qui se voient dans l'obligation de revendre dans

les annees 1721 ä 1723 toutes les propnetes qu'ils avaient

acquises ä Geneve et dans les environs, y compns la terre et

baronnie de Prangms119 Par procuration du 27 octobre

1721, Jean Rieux charge l'avocat Jean Beddevole de lui
trouver un acquereur pour Prangms120 Ce meme
Beddevole, qui est l'agent immobilier des «Mississipiens» ä

Geneve, avait dejä servi d'mtermediaire entre les barons de

Denkelmann et Jean Rieux lorsque celui-ci leur avait achete

le chateau de Prangms le 25 novembre 1719121

Pour realiser ses acquisitions genevoises, Jean Rieux avait
dü largement emprunter et, dans certains cas, fournir des

garanties hypothecates Pour ce faire, il s'etait adresse entre

autres aux banquiers Gabriel Rilliet, Antome De la Rive,

Jacob Huber, Gedeon Mallet et ä celui qui semble avoir ete

un ami mtime de John Law Jean Vasserot pere122 Alors
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que le nom de Jean Vasserot, fils du precedent123, se trouve

souvent associe a celui de Guiguer dans diverses affaires,

comme Celles de la banque Burrish & Moshmanns, son
frere David a joue un petit role dans l'histoire de Prangms

en essayant de negocier pour son pere l'achat de la

Baronnie de Prangms au debut de novembre 1719124

Cette tentative n'a cependant pas eu de suite puisque c'est

Jean Rieux qui, quelques semames plus tard, a achete le

chateau Durant les quatre annees (1719-1723) pendant
lesquelles ll en a ete propnetaire, Rieux ne semble guere
avoir occupe le chateau Deux mois seulement apres l'avoir

acquis, ll donnait une procuration ä son oncle Alexandre

Rieux, bourgeois de Geneve, pour que celui-ci s'occupe
entierement de la propnete, la mette en valeur, touche les

baux des fermiers et regle toutes affaires d'ordre jundique
ou autre la concernant125 Et deux annees ne s'etaient pas
ecoulees que Jean Rieux, charge de dettes, mettait en vente

Prangms

Louis Guiguer connaissait-il personnellement Jean Rieux

avant d'acheter Prangms2 Des contacts avaient fort bien pu
etre etablis par le truchement de leur notaire pansien com-

mun, de Jean Vasserot, d'autres banquiers et hommes
d'affaires ou a l'occasion des speculations du Systeme de Law 11

est en tous cas certain que l'avocat Jean Beddevole ajoue un
role preponderant dans la vente de Prangms puisque c'est

lui qui, le 4 septembre 1723, a signe l'acte au nom de Jean

Rieux Ce jour-lä, done, Louis Guiguer achete ä Jean Rieux

«la terre, Baronnie et Seigneune de Prangms, situee au

Baillage de Nyon, dans les terres de la Republique de

Berne, avec toutes ses droitures, apartenances et depen-
dances consistans, tant en Chateau, Maisons, Granges,
Greangeages, Pours, places, Vignes, Vergers, Curtils,
pres, Records, terres cultes, et mcultes, Forets, Bois et
Buissons, qu'en Dixmes, Censes, Rentes, Directes et usa-

geres, Peage et autres Revenus annuels, haute moienne
basse et omnimode Jundiction sur les Paquiers,
Communs et Charneres pubhques, Eaux, Cours d'Eaux,
Chasse, Peche, Fief, hommes et homages [ ] »126

Cette enumeration montre que le chateau lui-meme n'est

qu'un element de cette acquisition et qu'il s'entoure non
seulement de bätiments annexes dont plusieurs sont lies

aux activites agricoles, mais aussi de terres qui foumissent
les ressources les plus variees fourrages, cereales, vin et
fruits divers, bois, produits de la chasse et de la peche

Egalement attaches ä l'«Acquis» de la baronnie sont les
droits seigneunaux en rapport avec la jundiction de

Prangms et la perception de taxes diverses, qu'il s'agisse de

droits de peche ou de chasse, d'impöts fonciers ou de
dimes sur les recoltes de cereales

En ce qui concerne le chateau lui-meme, Jean Rieux vend ä

Guiguer

«tous les meubles et ustencilles qui se trouvent au dit
Chateau, avec les Pressoirs, Cuves, Cavots et toute la fus-

tailles et autres apartenances, Idem la Vachene et tous les

Bestiaux, avec les attirails d'attelages [ ] tous les four-

rages qui sont dans les Granges et toutes les Grames qui
sont tant dans les Greniers qu'en semences en terre,
comme aussi tous autres fruits tant recueilhs que
pendants en racmes [ ] »

L'mventaire complet de ces «dits meubles et denrees»

qui existait alors sous la forme d'une «liste specifique»
a malheureusement disparu Par contre, un document
similaire etabli vmgt-cmq ans plus tard a ete conserve
dans les archives cantonales vaudoises ou nous l'avons
re trouve

L'INVENTAIRE DE 1748

Le 22 janvier 1748, soit environ un mois apres la mort de

Louis Guiguer, un mventaire des biens et effets du chateau
de Prangms est dresse ä la demande de sa veuve Judith Van
Robais et de son executeur testamentaire Simon Gilly127
Pour s'acquitter de cette täche, le badly de Nyon et son
secretaire se rendent au chateau en compagnie du regisseur
de Prangms, Daniel de Ribeaupierre, et du commissaire
Abraham Le Coultre charge depuis quatre ans de la

«Renovation» de la Baronnie128

Parcourant d'abord le premier etage ou se situent la plupart
des chambres ä coucher, les hommes se rendent ensuite au
rez-de-chaussee pour mventorier les pieces de reception et
les cuisines Quelque deux semames plus tard, lis revien-
nent pour etablir une liste de la battene de cuisme, de la

vaisselle, de la lingerie et poursuivre dans la dependance
nommee «petit bätiment des fours» Laissant encore passer
un mois, lis visitent les caves, les pressoirs, les ecunes et les

greniers

Ii resulte de cette enquete un texte de plus de vmgt pages
enumerant aussi bien les pieces de mobiher que les divers
ustensiles, les objets de porcelame ou d'argentene, les

nappes et les linges, les tonneaux et les sortes de vm, amsi
que les genres et quantites de cereales

Cette liste d'articles avec l'mdication du lieu ou lis se trouvent

nous permet d'identifier les fonctions des differentes
pieces du chateau et d'imagmer quelques-unes des actuates

qui s'exergaient dans cette demeure a l'epoque de Louis
Guiguer
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Une des premieres pieces mentionnees dans l'mventaire est
la «chambre de la Justice» dans laquelle se trouvent une
grande table, un fauteuil, douze chaises et trois bancs Le

fauteuil est certamement destine au seigneur ou ä son

representant presidant l'assemblee, les chaises aux autres
membres et les bancs aux personnages de rang inferieur ou

peut-etre aux accuses Plus lom dans le texte, ll est question
d'une chambre d'arret ainsi que d'un «passage aux
prisons» Ce qui montre que le chateau est un lieu ou justice
est non seulement rendue mais faite, le seigneur ayant
droit, entre autres, d'emprisonner les coupables

Une autre chambre, citee apres la precedente, conserve «les

archives dudit Chateau de Prangms», soit trois cent qua-
torze articles inventories dans une liste qui a malheureuse-

ment disparu, mais dont on peut neanmoms imaginer le

contenu Ii s'agit tres probablement de l'ensemble des par-
chemms et documents concernant le chateau et la Baronnie
de Prangms, traitant aussi bien des questions de temtoire et
de taxes diverses que d'affaires litigieuses ou de productions

agricoles, une grande partie de ces archives ayant
servi de base ä la Renovation Le Coultre Quant au coffre-
fort de fer qui se trouve dans cette meme piece, on peut
supposer qu'il contient, non pas des bourses bien remplies,
comme c'est le cas pour «Parmoire de taulle» de Marnes,
mais les precieuses archives du chateau

Dans une autre piece situee pres des pnsons sont conserves

trois uniformes de cavaliers avec leur equipement consis-
tant en «selles, brides, pistolets, mousquetons, Buffles,
Cuirasses, Bottes, Epees, Cemturons, Mantaux, housses,
faux fourreaux et autres attirails y ayant rapport»129 Ce

materiel, explique le texte, etait utilise pour «desservir les

hommages de cette Baronnie» Chaque nouveau seigneur
de Prangms etait en effet tenu de preter hommage aux
instances politiques supeneures, c'est-a-dire a «Leurs
Excellences de Berne», ceremonie qui devait etre entouree
d'une certame pompe ä en croire les equipages decnts

Huit mois apres avoir achete Prangms, le 15 avnl 1724,
Louis Guiguer avait lui-meme prete cet hommage130

A cote de ses fonctions judiciaire et administrative, le

chateau est essentiellement un heu de residence, ce qui se

remarque au nombre impressionnant de chambres ä

coucher onze, au seul premier etage Dans l'ensemble de la

demeure, on denombre plus de trente lits, sans compter les

matelas supplementaires, lits de camp ou lits de repos

Ces chambres et ces lits devaient etre souvent occupes, car
les Louis Guiguer recevaient beaucoup d'mvites ou d'hötes

de passage et lis comptaient une importante domesticite

Cites dans le testament de leur maltre, les prmcipaux
employes des Guiguer ä Paris etaient dejä au nombre de

douze, soit un homme d'affaires, un valet-chirurgien, un
maitre d'hötel, un cuisimer, un officier, quatre laquais, un
portier et deux femmes de chambre131 Ce personnel sui-
vait probablement Judith et Louis lorsqu'ils venaient
sejourner a Prangms, accompagnes parfois d'Augustme
Darcy ou d'autres hötes

Les plus belies chambres etaient meublees d'un lit, d'une
ou deux commodes, de fauteuils et de chaises, de ndeaux
de fenetre, de miroirs et parfois d'une table et d'une tapisse-
ne Les lits, garnis d'une paillasse, d'un matelas, de couver-
tures de laine et d'indienne piquee, etaient recouverts
d'etoffes diverses drap, tapissene, «sarge» (sorte de
velours132), damas ou taffetas, etoffes qui recouvrent aussi
les sieges ou composent les ndeaux Elles sont decntes avec
le plus grand soin par les auteurs de l'mventaire, qui trouvent

la un moyen commode d'identifier les differentes

pieces du chateau et leur ameublement

Tandis que la chambre la plus somptueuse, probablement
celle des maltres, a un lit en tapissene et en taffetas blanc
brode, dix fauteuils couverts de moquette de soie et des

ndeaux en «damas cramoisy», d'autres pieces sont decorees

plus simplement, par exemple d'indienne blanche et bleue

sur le lit, de sieges garnis de toile et de ndeaux en lame

Quant aux logements des domestiques, «cabinet de corridor»

ou «chambre des servantes», leur decor et ameublement

sont reduits ä l'mdispensable lits ä banc ou banquette

pourvus d'une paillasse et d'un matelas, de couvertures
de lame grossiere et de «mauvaises d'indienne piquees»,
ndeaux de lits faits «avec de la vieille tapissene» et comme
meubles «mauvais petits buffets de sapm» ou «mauvaises
chaises»

A propos de sieges, le chateau en possede plus de cent qua-
rante de divers types, surtout des fauteuils et des chaises,

mais egalement des «demi-fauteuils», des tabourets et des

bancs Leur presence en grand nombre dans certames

pieces est significative Nous l'avons vu pour la chambre
de Justice dans laquelle plus de dix-huit places assises

sont disponibles, ce qui laisse penser que d'importantes
reunions s'y tenaient

Douze fauteuils occupent une partie de la chambre du

premier etage, que l'on suppose etre celle des maltres, ä

laquelle lis donnent un caractere de piece de reception Ce

caractere se retrouve egalement dans deux salles du rez-de-

chaussee la «salle du milieu» et la «chambre ä manger»,

qui ä elles deux comptent vmgt-huit sieges La premiere,
que l'on peut qualifier de «salon» ä cause de la presence
de fauteuils, d'un lit de repos et d'un cabaret - petit
meuble contenant un service ä liqueur -, est decoree d'une

164



tapisserie de damas cramoisie assortie au tissu du lit La

seconde, decnte comme une «chambre ä manger carrelee

de marbre», contient huit fauteuils et douze chaises On y
trouve egalement un «buffet de service» dans lequel est

rangee la vaisselle de porcelame A propos de cette dernie-

re, ll est precise qu'elle faisait l'objet d'un mventaire dont

une copie avait ete envoyee ä Paris ä Louis Guiguer, mais

on a perdu la trace de ce document

Un coup d'oeil aux cuismes, la petite et la grande, nous ren-

seigne sur leur equipement qui consiste essentiellement en

deux tourne-broches, quatre tables dont deux de grande
taille, quatre buffets dont ll est precise pour l'un d'eux qu'il
ferme ä cle, les provisions etant certamement conservees en

un lieu sür et surveillees par une personne responsable Les

deux bancs et les nombreuses chaises qui sont rassembles

dans la «petite cuisme» confirment qu'un important
personnel de service prenait la ses repas

La liste de la batterie de cuisme amsi que de la vaisselle

d'argent et d'etam renseigne sur la nournture et les bois-

sons qui etaient consommees ainsi que sur certains
ingredients et ustensiles utilises pour leur preparation Amsi
apprend-on que la soupe contenue dans de «grandes
caillers» en argent etait servie avec des «pochons» ou
louches dans des assiettes en etam Que des petits pates
etaient prepares dans des moules en cuivre rouge Que des

poeles du meme metal servaient a cuire les poissons qui
etaient ensuite presentes sur des plats d'etain fin Que de

petites broches etaient employees pour les volailles tandis

que les grandes servaient ä griller les plus grosses pieces de

viande Que Ton consommait egalement des oeufs ä la

coque, des salades, des chätaignes et des gauffres Que
diverses herbes amsi que sei, sucre, poivre, moutarde, huile
et vmaigre etaient utilises pour cuismer et assaisonner les

mets Et qu'enfin les boissons etaient vanees cafe, the, cho-

colat, lait, vm et eau

Les tables etaient garnies de nappes qui devaient etre fre-

quemment renouvelees puisque l'mventaire en repertone
plus dune centaine de differentes tallies et quahtes Les

plus grandes, ä grams d'orge ou ä petit damasse fm avec
leurs serviettes assorties, sont certainement destmees aux
grands jours et aux mvites de marque alors que celles en
toile rayee sont dites «pour domestiques» De meme, parmi
les cent soixante-seize draps mentionnes, dix-huit seule-
ment sont faits d'une fine toile de Hollande provenant
peut-etre de la manufacture Van Robais d'Abbeville, la
grande majonte sont dits «de bonne toile de menage» et
soixante-deux sont reserves aux domestiques On trouve
encore des «Essuyemains», des tabliers de cuisme, des sacs
ä ble et des «cendners», linges dans lesquels etaient conservees

des cendres utilisees pour la lessive

De l'eclairage on peut egalement se faire une idee a travers
les lummaires mentionnes dans le texte Iis comprennent
surtout des chandeliers faits de diverses matieres cuivre
jaune, fer blanc, hl de fer ou faience, amsi que des lanternes

et des lampes en laiton ou en fer blanc

Pour se chauffer, les habitants du chateau avaient ä leur
disposition deux fourneaux, dont Tun etait place au
premier etage ä cöte de la salle de justice et Lautre au rez-de-
chaussee entre les deux cuisines Plusieurs chemmees fonc-

tionnaient egalement, comme le demontre l'enumeration
du materiel composant leurs garnitures chenets, pmces,
petits balais et pelles Pour les froides soirees d'hiver, des

«chauffeslits» etaient disponibles

Le passage du temps etait marque dans la demeure par
deux pendules l'une, situee pres de l'entree de la salle a

manger, avait une console doree et l'autre, dite «pendule de

Paris», avait une console en bois d'ebene et etait placee
dans la chambre du fourneau entre les deux cuismes Leur

presence ä proximite des lieux ou se preparaient et se pre-
naient les repas est signe que l'horaire des repas occupait
une place importante dans la vie quotidienne

Le chateau n'accueillait pas seulement des hötes humains

mais egalement, dans un appartement specialement congu,
un autre type de population les vers ä soie Ceux-ci etaient
eleves par des magnaniers et la soie produite etait envoyee
ä Madame de Prangms ä Pans pour son usage personnel La

Grosse et les plans Le Coultre montrent qu'il existait autour
du chateau une plantation de müners blancs qui servaient ä

l'elevage des vers (fig 10)133

Aux abords directs de la demeure se pratiquaient aussi
d'autres cultures qui devaient etre tres diversifies puisque
l'mventaire mentionne «une Commode de Sapm a 40
tiroirs pour resserrer les grames du jardm»134, qui est

probablement le grand jardm potager situe ä «Joux»,
l'ouest, en direction du village135 La vigne occupait aussi
une surface importante au sud-ouest du chateau Ce
dernier possedait ses propres pressoirs et cinq caves dans

lesquelles etaient conserves des vms de diverse qualite On

y trouvait aussi bien du gros rouge et de «la piquette pour
les domestiques» que du Salvagnin de 1747 ou un petit
blanc de 1736 Sejournaient egalement dans ces sous-sols
de l'absmthe et du vin de fruits destine lui aussi aux
domestiques

L'ecurie, quant ä eile, n'etait guere fournie, n'abritant que
deux vieilles juments et quelques colliers Dans une remise
etait garee une berline «garnie en dedans de draps rouges
avec des gallons de soye blancs et ses arnets pour deux
chevaux»
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10.

Le chateau de Prangins et ses abords directs. Les muriers blancs sont situes «Es Morennes» et «en la Bossiere». Plans Le Coultre. 1745.
Prangins, Archives de l'Administration communale, GA1.

Enfin, les greniers contenaient les reserves de cereales: fro-

ment, orge, ble noir et avoine.

On ne peut manquer de s'etonner, en parcourant cet inven-
taire de 1748, de n'y voir figurer ni tableaux, ni bibelots, ni
souvenirs de famille, ni jeux de societe comme on en trou-
ve mentionnes sur les scelles de Marnes. Les recenseurs
auraient-ils omis de consigner ces objets, ou plutöt l'absen-

ce de tels objets serait-elle due au fait que les Guiguer ne

sejournaient pas tres frequemment ä Prangins et y resi-
daient moins regulierement qu'ä Marnes?

Cette observation nous amene ä poser la question sui-
vante: qui done s'occupait de la baronnie en l'absence des

proprietaries?

LES ADMINISTRATEURS DE LA BARONNIE

Deux noms d'administrateurs apparaissent dans les divers

actes concernant la Baronnie de Prangins: celui d'Alexandre

Mestrezat dans les annees 1723 ä 1730 et celui de Daniel
de Ribeaupierre de 1731 ä la mort de Louis Guiguer, et
meme au-delä jusqu'en 1767. Alexandre Mestrezat (1683-
1736) dont il a dejä ete question plus haut est avocat et
conseiller ä Geneve et neveu de Louis Guiguer136. Daniel
de Ribeaupierre (1692-1767) est le fils de Jacques Frangois
de Ribeaupierre et de Judith Cuchet; marie le 28 avril 1717
ä Jeanne Danielle Bouquet, il est conseiller et curial de

Rolle137.

Entre les annees 1724 et 1733, de nombreux proces ont
lieu entre les autorites de Nyon et les administrateurs de

Prangins. Peut-etre sont-ils düs au caractere irascible
d'Alexandre Mestrezat qui, par exemple, le 21 aoüt 1724 a

«moleste un chasseur de becassines envoye par le noble

seigneur Baillif de Nion» sur les terres de Prangins et qui
insulte ä plusieurs reprises l'autorite nyonnaise138. En

1725, Mestrezat destitue le curial de la justice de Prangins,
le sieur Boizot, en l'injuriant139. Et la serie des litiges continue,

avec les motifs les plus varies: droit de peche en 1725-
172 6140, sequestration de vaches en 1727141 et, la meme
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annee, opposition faite par Nyon ä la fermeture des eaux
mmerales de Prangins142, droits de passage et de päturage
dans le bois de chene entre 1728 et 1730143 et, pour fimr,

proces de delimitation de terntoires en rapport avec le droit
de vendange au Clos de Culet, proces qui se prolonge jus-
qu'en 1733144

En rapport avec ces querelles, Louis Guiguer ecnt a leurs

Excellences de Berne pour se plamdre amerement des

ennuis que lui occasionne la Ville de Nyon A propos du

Clos de Culet, ll explique notamment que

« comme la terre de Prangins a ete, depuis la mort de

feu Monsieur de Balthazard, possedee par des femmes ou

par des absents qui la faisoient regir par des Receveurs ou

ceconomes, la Ville de Nyon en a pns l'occasion d'antici-

per sur Ses Droits et Droitures et notamment a l'egard
d'un Clos de Vigne [ ] »145

Le noble bailli de Nyon, quant a lui, a une opinion bien dif-
ferente II rend responsables les admmistrateurs de

Prangins de tous les problemes qui ont surgi depuis que
Louis Guiguer est propnetaire et constate

« si Monsieur de Prangins n'a pasjoui du repos et des

Avantages mestimables que les Sujets trouvent sous le

Juste Gouvernement de LL EE c'est par la faute de ses

Agents, qui n'ont eux meme donne, ny paix, ny treve a

Personne, qui ont eleve difficultes sur difficultes, a tout le

monde, en telle sorte, que Je ne suis pas en peine, de

faire voir par les Registres publics, qu'ils ont fait plus de

80 proces [ ] »146

Ces polemiques n'empechent tout de meme pas Louis

Guiguer de venir sejourner a Prangins accompagne de son

epouse et de la jeune Elisabeth Augustine Darcy D'apres
une «citation» datant de novembre 1726, les Guiguer
auraient meme fait ä ce moment un sejour d'assez longue
duree au chateau puisqu'ils eurent recours aux services d'un

precepteur pour Augustine, alors ägee dune douzame d'an-

nees Le sieur Dubois, remplagant ä la Regence de l'Ecole de

Prangms, qui fut choisi pour cette täche, s'en acquitta sans
doute de fagon satisfaisante puisqu'il est dit que

«Monsieur le Baron et Madame la Baronne de Prangm, le

reconnaissants etre d'une famille honorable, avoir eu une
bonne education et posseder les qualites requises a un
Regent, lis le pnrent en affection, se servirent de lui pour
mstruire une jeune demoiselle qu'ils avoient amene de
Pans »147

Si le chateau de Prangins n'etait pour les Guiguer, qui
demeuraient ä Paris et se rendaient plus souvent ä leur

campagne de Marnes, qu'une residence secondaire, cette

situation devait changer apres la mort de Louis Guiguer

LES SUCCESSEURS DE LOUIS GUIGUER

Dans un codicille de 1737 qu'il confirme dans son testament

de 1746, Louis Guiguer legue ä Jean George Guiguer,
fils de son frere George Tobie de Londres, l'ensemble des

biens meubles et immeubles qu'il possede dans les Etats de

LL EE de Berne, soit la terre et baronnie de Prangms

A la mort de son oncle, en 1747, Jean George devient done

officiellement propnetaire de Prangins Meme s'll n'y reside

pas d'abord en permanence, ll a coutume de s'y rendre

pendant la belle saison et d'y recevoir des amis C'est amsi

que Voltaire sejourne au chateau durant les annees 1754-

1755, comme en temoignent plusieurs de ses lettres148 II
admire non seulement le site, mais le bätiment lui-meme
«Vous trouverez la plus belle situation de la terre, un
chateau magmfique [ ]», ecnt-il ä l'un de ses correspon-
dants149 II note egalement que le chateau n'est pas encore

meuble, qu'il ne compte presque pas d'appartements, et

precise qu'«on travaille au reste, mais tout ne sera pret
qu'au prmtemps»150

En 1756, Jean George decide de faire une donation pour la

construction d'un nouveau temple ä Prangins, destine ä

remplacer la vieille eglise romane et situe «en pendant de la

cour d'honneur du chateau classique, au-dela du grand jar-
dm ä la frangaise»151

Le premier document que nous ayons trouve ou Jean

George Guiguer est mentionne comme «demeurant en son
chateau de Prangins» est date du 10 jum 1757 C'est une
«expedition du manage» de Jean George avec Mane Louise
Bazin de Limeville, qu'il a epousee en secondes noces le 29
decembre 1755 en l'eghse de Duillier152 Parmi les invites
et temoins de la ceremonie figurent quelques noms
illustres Frangois Tronchm, conseiller d'Etat de la

Repubhque de Geneve, Jean-Louis Labat «du conseil sou-
veram de la dite Repubhque, seigneur et baron de

Grandcourt», Pierre De la Rive, pasteur de l'eghse de

Cartigny, et Ami Lullin, pasteur et professeur en l'eghse et
Academie de Geneve

Ce n'est pourtant qu'en 1759 que Jean George s'mstalle
definitivement ä Prangins II signe alors ä Paris une procuration

pour que Louis Tourton, son gendre et banquier en
cette ville, s'occupe de ses affaires, Guiguer precisant qu'il
est «sur son depart pour se rendre en sa terre et baronnie
de Prangins au Pays de Vaud en Suisse ou ll va transferer
son dorn [icile]»153 On le voit dans les annees 1762 ä 1766
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echanger avec LL EE de Berne une abondante correspon-
dance concernant la cure de Vic154

Quelques annees plus tard, le 20 fevner 1769, Jean George
redige son testament A Particle deux, il enumere rapide-
ment les biens qu'il possede en Pays de Vaud et qui
component sa «Terre de Prangins avec tous les Batiments,
fonds et Droits qui en dependent [ ] ensemble de tous les

meubles qui se trouveront dans le Chateau et les depen-
dances de Prangins, Sans aucune exception, ensorte que
Chevaux, Boeufs, Vaches et autres animaux, Carosses,

Chariots, harnois, outils de Campagne, Tonneaux, Cuves,
Vms en cave, Ustenciles de Cuisine, Vaisselle de tout metal,

argent et autres, Linge de Table et de maison, meubles et

ornemens de Chambre, Livres de ma Bibliotheque [ ]»155

Jean George Guiguer meurt le 4 fevner 1770 et c'est son fils

Louis Franqois (1741-1786) qui lui succede comme baron
de Prangms Cette epoque de la baronnie est particuliere-
ment bien documentee grace a une source textuelle de

premiere importance «le Journal de Louis Franqois Guiguer»
Dans 1'importante etude qu'elle lui a consacree, Chantal de

Schoulepnikoff dit de ce journal qu'«il est actuellement la

mine de renseignements la plus complete qui existe pour la

seconde moitie du XVIlIe siecle ä Prangms, ä cöte de

quelques documents connus et sans doute d'autres qui res-

tent encore ä decouvnr»156

Il existe par ailleurs un Inventaire de 1786, dresse ä la mort
de Louis Franqois Guiguer, ou sont decrits, piece par piece,
le mobilier, les ustensiles et tous les autres objets qui se

trouvaient au chateau a cette epoque Ce texte menterait
une etude approfondie comportant une comparaison avec

l'inventaire de 1748

A la mort de Louis Frangois, survenue le 18 decembre

1786, la terre et baronnie de Prangins est hentee par son
fils Charles qui deviendra le futur general Charles-Jules

Guiguer de Prangins C'est avec celui-ci que Prangins ces-

sera d'appartenir a la famille Guiguer puisqu'il vendra le

chateau avec ses dependances a Joseph Bonaparte, frere de

l'empereur, le 27 juillet 1814157

PROBLEMATIQUE ARCHITECTURALE

Bien que la famille Guiguer ait ete proprietaire de la terre

de Prangins durant pres d'un siecle, c'est a Louis Guiguer,
le premier acquereur, que revient le merite d'avoir fait du

chateau une demeure au goüt du jour

Bien des questions se posent pourtant ä propos de cette

realisation architecturale Ce que l'on salt avec certitude,

grace au commisssaire Le Coultre qui l'a consigne dans sa
Grosse de renovation, c'est que le chateau de Prangins a ete
«nouvellement construit» dans les annees 1732, 1738 et
1739 «au meme lieu et place ou existait l'Ancien
chateau»158 Mais, peut-on se demander, quel aspect avait
done l'ancien edifice au moment ou Louis Guiguer l'a
achete ä Jean Rieux, en 1723? Pour edifier la nouvelle
construction, Louis Guiguer a-t-il fait totalement raser les

batiments preexistants ou en a-t-il conserve certames

parties en les modifiant et les adaptant au style de l'epoque7
Et, s'agissant de travaux d'une telle importance, pouvons-
nous savoir ou tenter de determiner qui en a ete le concep-
teur et le reahsateur7

L'ancien chateau

Lorsque Guiguer achete Prangins ä Rieux, il est probable
que le chateau a conserve dans l'ensemble son aspect
«medieval», tel qu'il figure sur un plan datant des annees
1690 (fig II)159 Entoure de fosses et de murailles avec
une entree ä pont-levis (lettre r du plan), il est de forme
rectangulaire, possede plusieurs tours d'angle (lettres a et o)

et s'organise autour d'une cour «enfermee de hautes
murailles» (lettre 1) qui s'ouvre d'un cöte sur une «fort belle

galene ä arcades» (lettre k) Cette derniere fait probable-
ment partie des transformations effectuees par le lieutenant

general Jean De Balthazard lorsqu'il etait proprietaire du
chateau dans les annees 1659 ä 1689160, comme le confir-
me cette observation d'un contemporam

«Prangin, ou le couchay ce soir la, est un ancien &
magnifique chateau dans la plus belle assiette de tout le

pays, 6z dans Tun des beaux pays du monde II est eleve

sur un costeau, dont le doux panchant aboutit au Lac, &
qui produit de bons vms Le General de Balthazar qui l'a

acquis depuis environ qumze ans, l'a embelli de sorte par
de nouveaux appartements & de beaux portiques, qu'il
fait aujourd'huy un des premiers ornements du Lac

Leman »161

D'autres modifications ont-elles ete apportees ä l'epoque
des barons de Denkelmann ou ä celle de Jean Rieux7 Le

manque d'mformations ne permet pas de repondre a cette

question, mais une chose est certame l'arnvee de Louis

Guiguer ä Prangins annonce une ere nouvelle pour l'edifice

qui, surtout ä partir de 1732, va profondement changer

d'aspect

La nouvelle construction - diverses hypotheses

Lors d'un entretien qu'il m'a accorde ä Pans, M Jean-Mane

Perouse de Montclos a formule, au vu des photographies

que j'avais prises du chateau actuel et des quelques plans
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Plan de l'ancien chateau de Prangms Vers 1690
Collection pnvee

en ma possession, plusieurs observations qui donneraient
ä penser que le chateau de Prangms n'est peut-etre pas

une creation «pure» du XVIIIe siecle, mais plutöt le resultat

d'une sene de transformations apportees ä un edifice

preexistant

La configuration exterieure du bätiment presente dejä
quelques irregularis par rapport aux enteres generaux de

l'architecture du XVllle siecle avec ses quatre tours, la

forme des toitures et la proportion anormalement elevee de

parties pleines sur les fagades de plusieurs pavilions
d'angle, qui ne sont pereees que d'une seule baie par etage

(fig 1)

D'autres details semblent revelateurs de modifications
mtervenues sur un edifice ancien Sur un releve actuel du
rez-de-chaussee (fig 12), on remarque la presence d'un
tres gros mur (d'environ un metre d'epaisseur) qui divise
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12.
Plan du rez-de-chaussee du chäteau de Prangms (avant 1913). Le

mur «couture» est indique en noir.

l'aile est du chäteau. Ii s'agit lä, tres probablement, d'un
mur ancien qui a ete conserve. 11 forme une sorte de «couture»

longitudmale ä partir de laquelle la reconstruction du
chäteau aurait pu s'ordonner. Deux hypotheses peuvent
des lors etre envisagees. Selon la premiere (fig. 13), le chäteau

aurait eu quatre tours en saillie sur les murs et l'agran-
dissement du XVIIIe siecle se serait fait vers l'exterieur, sup-
primant les decroches et alignant les murs de la fagade sur
ceux des tours. Selon la seconde hypothese (fig. 14), les

tours etaient dans-oeuvre en fagade et les ajouts se sont
effectues vers 1'interieur. C'est du reste cette derniere possibility

qui, pour M. Perouse de Montclos, cadrerait le mieux
avec le dessin des toitures tel qu'il apparalt sur le plan de

Le Coultre (voir fig. 10).

Dans quelle mesure ces deux hypotheses sont-elles
compatibles avec les informations basees sur divers
sondages effectues dans les annees 1982 ä 1984 par
MM. Bruno Muhlethaler et Rudolf Schnyder? Selon ces

chercheurs, l'ensemble du chäteau a ete construit entre
1730 et 1770 et il ne resterait rien, ou presque rien, du
bätiment anterieur162...

13.
Schema montrant le chäteau de Prangms avec ses quatre tours en
saillie et l'agrandissement du XVIIIe siecle - en hachures - qui se

serait effectue vers l'exterieur (dessin: S. Michon).

14.

Schema montrant le chäteau de Prangms avec ses quatre tours
dans-oeuvre et l'agrandissement du XVIIIe sifecle - en hachures -
qui se serait effectue vers 1'interieur (dessin: S. Michon).

Sans doute cette question pourra-t-elle etre tranchee

quelque jour, lorsque les travaux de renovation envisages

pour l'installation du siege romand du Musee national Suisse

auront permis de poursuivre et d'approfondir l'etude
structurale des diverses parties de l'edifice. D'ici lä, nous
devons nous contenter de dire que les deux possibilites:
celle que le chäteau de Prangins conserve d'importants
vestiges du chäteau anterieur, et celle qu'il s'agisse d'une
construction entierement neuve, sont compatibles avec ce

qu'a consigne Abraham Le Coultre dans sa Grosse de 1745,
ä savoir que l'edifice «nouvellement construit» - expression

qui peut fort bien se referer ä des travaux de transformation

profonde - se situe «au meme lieu et place oü existoit
l'Ancien Chäteau».

Dans un cas comme dans Lautre, l'impression de grandeur
harmomeuse qui se degage du chäteau tel qu'il nous est

parvenu laisse penser que seul un architecte de talent a pu
en etre le maitre d'oeuvre. A qui done Louis Guiguer a-t-il

pu confier cette täche importante?

Proposition d'attribution

N'ayant retrouve aucune trace ecrite, ni dans les archives

officielles, ni dans la correspondance privee, permettant
d'identifier l'architecte du chäteau de Prangins, j'ai ete ame-

nee ä rechercher des indices dans la vie meme de Louis

Guiguer et dans son entourage familial et professionnel.
Etant donne, d'une part, que Louis Guiguer frequentait
aussi bien le milieu proche de la cour de France que celui
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de la haute banque internationale - dans lequel ses

relations genevoises occupaient une place importante - et,
d'autre part, qu'il residait ä Paris tout en ayant achete le

chateau de Prangms proche de Geneve, le choix d'un archi-

tecte appele ä intervenir sur cet edifice a du se faire en

fonction de ces divers elements et se situer entre ces divers

pöles.

C'est ici le lieu d'emettre une hypothese evoquee au cours
d'entretiens avec M. Michel Gallet sur le röle qu'a pu jouer
dans la construction du chateau de Prangms un architecte

dont Louis Guiguer ne pouvait ignorer ni l'existence ni
l'oeuvre163. Ii s'agit de Jean Frangois Blondel qui etait l'ar-
chitecte attitre de la paroisse Samt-Jean-en-Greve dans

laquelle etait situe, rue Barredubec, l'hötel particulier de

Louis Guiguer. Blondel avait aussi realise diverses oeuvres

importantes ä Paris et dans d'autres villes de France et avait

meme propage l'art frangais ä l'etranger, notamment en

Suisse dans la region genevoise164. Ce Jean Frangois
Blondel ne doit pas etre confondu avec le grand architecte

du XVIle siecle Frangois Blondel, non plus qu'avec le theo-

ricien Jacques Frangois Blondel165. Ce dernier, qui est le

neveu de Jean Frangois Blondel, consacre d'ailleurs ä son

oncle, dans son Architecture frangoise de 1752, la notice
biographique suivante:

«Cet Architecte, ne ä Rouen en 1683166 est actuellement

vivant, äge de 69 ans; il s'est acquis une tres grande
reputation par sa haute capacite et par la droiture de ses

mceurs. Nous avons dans ce Recueil plusieurs belles mai-

sons de plaisance bäties par ce celebre Architecte, savoir
trois ä Geneve et une ä Charonne pres Paris, sans compter

une assez belle maison bätie dans cette capitale, rue
des Poulies, appartenant ä M. Rouble [..J. La decoration
du chceur de l'Eglise [paroissiale de Samt-Jean-en-Greve]
dont nous parlons dans ce chapitre est encore de cet
Architecte, aussi bien que le choeur de l'Eglise Paroissiale
de Samt-Sauveur et la Chapelle de la Vierge de cette
meme Eglise. A la solidite des pnncipes de 1'Architecture

que cet illustre Artiste possede dans la derniere perfection,

il joint l'art du dessem ä un degre supeneur ainsi

que l'art de la gravure. La decoration du choeur de Notre -

Dame, l'Eglise des Quatre Nations, les quatre principales
fagades des bätiments du Louvre [...] qui font partie de

cette Architecture Fran^oise et qui sont gravees par lui-
meme, sont preuve de ce que j'avance. Cet Architecte est

actuellement de la premiere classe de l'Academie Royale
d'Architecture et vient d'etre charge de donner les des-
seins et de prendre la conduite de l'Hötel des Gardes du
Corps de sa Majeste ä Versailles.»167

C'est ä partir de l'annee 1719 que Ton note la presence de

Jean Frangois Blondel ä Paris. Entre cette date et l'annee
1724, il est charge par le receveur des finances Michel

15.

Immeuble paroissial dessine par Blondel. Pans, angle rues de la

Verrene et Bourg-Tibourg (4e arr.).

Racme et le marquis de la Bourdonnaye, marguilliers de

Saint-Jean-en-Greve, de la decoration du chceur de l'eglise
de cette paroisse168

Apres l'eglise, Blondel dessine, pour cette meme paroisse et

son cure Henault169, les plans d'un immeuble qui est realise

entre 1728 et 1732, comme en temoignent les marches

publies par Mireille Rambaud170. Cet edifice, toujours
visible, est situe ä Tangle de la rue de la Verrene et de la rue
Bourg Tibourg (fig 15). Toujours dans le quartier proche
de la maison de Louis Guiguer, Blondel construit et fait
decorer par M. A. Slodtz, en 1729, le bätiment sis rue de la

Verrene par lequel on penetre dans le bas-cote droit de

l'Eglise Saint-Merry.

Entre 1720 et 1723, en meme temps qu'il s'occupe de

l'eglise Saint-Jean-en-Greve, Blondel travaille pour
quelques Genevois illustres et fait des sejours dans leur
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16.

Portrait d'Ami Lulltn. Gravüre par J. Tardieu, graveur du roi,
d'apres une peinture de Largilliere de 1720. Gen6ve, Centre d'ico-

nographie genevoise (coll. BPU), Collection Rigaud 198.

ville. Pour le pasteur et theologien Ami Lullin (fig. 16) -
dont on sait qu'il est en affaires avec Louis Guiguer171 et
avec son neveu Alexandre Mestrezat172 Blondel dessine

une maison de campagne ä Genthod173. A ce sujet, Lullin
note dans son Journal ä la date du 22 mai 1720: «Alle chez
Mr Buisson ä Thiais, oü ll a approuve le plan que Mr
Blondel a dresse pour notre campagne [...]. Mr Blondel m'a
promis de copier son plan et d'en lever la perspective»174.
Trois ans plus tard, le 6 fevrier 1723, Ami Lullin releve:
«Que dans le mois passe j'ai porte ä Mr Blondel Architecte
douze Louis d'or pour les nouveaux plans qu'il m'a faits
pendant son sejour ici»175.

La propriete de Genthod, qui existe toujours, a egalement
ete immortalisee par les planches du recueil de Jean Pierre
Mariette (fig. 17)176. Cet ouvrage, diffuse dans les annees
1727, rassemble egalement les autres constructions gene-
voises de Blondel: la maison de Gedeon Mallet ä la cour
Saint-Pierre177 et la maison de campagne de Pierre Cramer
ä Cologny (fig. 18 et 19). Ces deux illustres banquiers et
beaux-freres ont du reste ete meles, tout comme Louis
Guiguer qu'ils devaient certainement connaitre et frequenter,

aux grandes speculations du Mississipi qui, pour
reprendre les mots de Lit thy, les ont laisses parmi «les

gagnants genevois »178.

Voici done plusieurs amis et/ou connaissances de Louis
Guiguer qui, sachant que celui-ci a besoin d'un architecte ä

Prangins, auront pu lui conseiller de s'adresser ä Blondel.
Dans les annees 1729 ä 1746, Jean Frangois Blondel tra-
vaille ä Cluny oil ll edifie, selon M. Bruno Marguery qui se

refere aux proces-verbaux des Dietes de l'ordre (annees
1732 et 1746), les bätiments conventuels, aujourd'hui
affectes ä une ecole professionnelle179. Blondel aurait alors

pu pro fiter de ses visites en Bourgogne, region pas trop
eloignee du Pays de Vaud, pour s'occuper egalement du

projet de Prangins.

A la meme epoque, Blondel oeuvrait aussi ä plusieurs autres
constructions: ä Paris, il ajoutait une aile ä l'Hötel Rouille et

terminait l'immeuble paroissial de Saint-Jean-en-Greve, ä

Rouen il edifiait la Chambre des Consuls et ä Morlaix la

Manufacture royale des tabacs180. Etant donne sa charge de

travail, Blondel n'aurait pas manque de se faire seconder,

pour la conduite des travaux ä Prangins, soit par un architecte

soit par un maitre d'oeuvre local designe par lui ou

pour faire executer ses plans181.

Une des caracteristiques architecturales du chateau de

Prangins peut aussi etre invoquee pour appuyer l'attribu-
tion ä Blondel. Ii s'agit de la fagade principale sur laquelle
des baies en anse de panier sont combinees avec d'autres

types d'arcs (fig. 20). Si la superposition des baies en pie in
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17
Maison Lulhn ä Genthod par Blondel DapresJ Manette, L'AtchiLectweftangaise Pans 1727, III pi 421

18

Maison Mallet a Geneve, Cour Saint-Pierre, par Blondel D apres
J Manette, LAtchitectut eft anbaue Pans 1727, III, pi 413

SievahOTi de lajacade de la Mauern, de & malletdu cote de la.Pia fPierre a Genete

19

Maison Cramer a Cologny pres de Geneve par Blondel D'apres
J Manette L'Aichitectuiefiancaise Pans 1727, III pi 418

cm Zj-M
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20
Fagade principale du chateau de Prangins, cöte cour Dessin
realise par le bureau d'architecture A Galeras et I Payeras L

cmtre et en arc surbaisse, parfois ausst associees a des

ouvertures rectangulaires, est tres courante dans les edifices

contemporains, la forme en anse de panier, devenue rare ä

l'epoque182, est tres exceptionnelle dans de telles combi-
naisons et peut etre consideree comme la marque d'un
architecte

Ce fait ressort avec evidence d'une consultation des trois
volumes de Mariette Sur l'ensemble des planches conte-
nues dans ce recueil, l'arc en anse de panier n'apparait que
tres rarement, mais dans trois cas ll s'agit d'edifices congus

par Blondel la Maison Mallet ä Geneve (fig 18), la Maison
du Grand Charonne pres de Pans (fig 21) et le soupirail de

l'aile cöte jardm de la Maison Rouille ä Pans183 Dans les

deux premiers exemples, les baies en anse de panier sont

presentes a l'entresol et au rez-de-chaussee des residences,

dans le dernier, elles le sont egalement au premier etage,

comme ä Prangins Sur la fagade du Grand Charonne, on
retrouve non seulement les divers types de baies existant ä

Prangms mais, comme a Prangms, les arcs en anse de

panier sont au nombre de trois et surmontes par un fronton

triangulaire

Nous voici mamtenant parvenus au terme d'un ltineraire

qui, suivant le fil conducteur que nous a tendu Louis
Guiguer, nous a permis sinon de decouvnr, du moms de

pressentir l'identite de l'architecte du chateau de Prangms
Puissent de nouvelles donnees, des plans et des documents
exhumes de leur cachette, vemr confirmer une hypothese
encore fragile Et si celle-ci ne devait pas resister a une telle

confrontation, du moms aunons-nous la satisfaction d'avoir
fait plus ample connaissance avec celui qui a paye de ses

deniers le bei edifice aujourd'hui destine a abriter le siege
romand du Musee national suisse et d'avoir reuni sur son
milieu et sur l'occupation du chateau ä son epoque des

informations qui pourront servir ä animer les Salles du
futur musee
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Maison sise au Grand Charonne par Blondel D'apresJ Mariette,
LArchitecturefrangaise, Paris 1727,1, pl 151

Abreviation:

ACV Archives cantonales vaudoises, Chavannes S/Renens

(pres de Lausanne)
\EG Archives d Etat, Geneve
A N Archives Nationales, Paris
BPU Bibhothfeque publique et universitäre, Gen£ve

Luthy, La Banque H Luthy, La Banque protestante en France
de la Revocation de l'Edit de Nantes a la Revolution, t I, Paris,
1959, t II, Paris, 1961
ZAK Zeitschrift fur Schweizerische Archäologie und
Kunstgeschichte

Notes:

1 Cet article a ete redige dans le cadre d'un mandat de

recherche execute pour le compte du Musee National Suisse

durant les annees 1989 ä 1991 Les donnees et les opinions
qu'il contient n'engagent que son auteur

2 Dans toutes les citations, le texte et 1 orthographe onginaux
ont ete respectes

3 Document de premiere importance conserve aux ACV
(Fi 142), cette Grosse nous renseigne sur la datation du

nouveau chateau et son emplacement exact et fourmt la liste

complete des proprietäres anteneurs au XVIIIe siecle Voir a

ce sujet S Michon, La «Grosse Le Coultre» et I'histoue du chateau

de Prangins, dans ZAK, 46, 1989, pp 217-227
4 Cet accident est Signale dans la correspondance entre

Charles Guiguer et J A Gahffe « une grande partie -

sinon la plus grande de nos papiers de famille ayant ete brü-
les en 1870, ä St Prex, dans un incendie qui detruisit la cam-

pagne de ma cousme Germaine, Mme Warnery, nee

Guiguer, qui etait depositaire de ces papiers» (BPU, Dep1 des

mss Ms 2810, pp 338 et 344) VoiraussiJ A Galiffe,
Notices genealogiques sur les families genevoises depuis les

premiers temps jusqu'a nos jours, t VI, Geneve, 19702, p 108
5 Cette documentation a ete integree par Chantal de

Schoulepnikoff dans une monographie intitulee Le chateau
de Prangins La Demeure histonque, Album n° 2, Zurich,
Mus6e National Suisse, 1991

6 L'acte de 1688 est msere dans un document plus tardif de
1735 (A N Et XLVIII, 74, Constitution du 4 1 1735)

7 Se referer a M Godet, H Turler, V Attinger, Dictionnaire
histonque et biographique de la Suisse, Neuchätel, t II (1924),
p 354 et t V (1930), pp 663-665 La Grosse Le Coultre dit
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egalement ä ce propos «Louis Guiguer, onginaire de la sei-
gneurie de Burglin, dependance de la ville de St Gall» (ACV,
Fi 142, f° 116)

8 Comme le Signale H Luthy (La Banque, t I, pp 79-80),
Galiffe (Notices, pp 109, 112) a fait une confusion quant au
nom du grand-pere de Louis Guiguer qu'il nomme Leonard
alors que Facte original de 1688 donne celui de Vincent

9 Sur cette genealogie, voir aussi D L Galbreath, Armorial
Vaudois, Geneve, 19772, t I, p 319, E L Dumont, Armorial
genevois, Gentve, 1961, p 220

10 Ces renseignements sont tires d'une «expedition du Registre
des baptemes et manages de Ceux de la Religion pretendue
reformee», texte qui est lui-meme insure dans le document
plus tardif cite supra dans la note 6 (p 9) Sur Louis
Guiguer, consulter aussi Luthy, La Banque, t I, pp 81-83 et
t II, pp 146-159, G Bonnard, La famille Guiguer de

Prangins, extrait de la Feuille d'Avis du 2 mai 1933, pp 4-5,
J A Galiffe, Notices, VI, p 113, G Girod de L'Ain, Les

Thellusson, Histoire d'une famille du XlVe siecle ä nos jours,
Pans, 1977, pp 36, 44-45

11 Luthy, La Banque, t I, pp 129-130
12 Lettre de Louis Tronchin ä son fils datee du 8 octobre 1685

(BPU, Depc des mss Archives Tronchin 57, 88) Cite dans
Memoires et documents publies par la Societe d'histoire et d'ar-
cheologie de Geneve, t L, p 198

13 Testament d'Ehsabeth Tourton fait ä Geneve le 29 novembre
1715 et homologue le 30 aoüt 1724 (AEG, Archives de

famille, Guiguer, f° 1 et AEG, Notaire Jean Girard, vol 24,
f° 416) Cite par Galiffe, Notices, t VI, p 112 et par Luthy,
La Banque, t I, p 81

14 La date du 18 septembre 1713 que donne Luthy est inexacte,
comme le prouvent les documents conserves aux Archives de

la Ville de Saint-Gall qui reproduisent le certificat de la
celebration du manage des Louis Guiguer en meme temps que
leur contrat de manage et de don mutuel (Saint-Gall,
StadtArchiv, BUA, Bd 139, Vergleichsbuch Nr 2,pp 119-
125) Ces documents decouverts par M Ernest Arnolfi, de

Bale, nous ont ete aimablement communiques par lui sous
forme de microfilms Qu'il en soit ici vivement remercie

15 Voir M Harel, La manufacture de draps fins Van Robais ä

Abbeville aux XVIIe et XVlIIe siecles, These (Universite de

droit, economie et des sciences sociales, Pans II), 1971, pp
1, 231, 356, 609, Luthy, La Banque, t I, pp 231, 234, 406

ett II, pp 148-152
16 Comptes de succession des Louis Guiguer (A N Et XLVIII,

101, 2 octobre 1751, liquidation et comptes, fos 4 et 12)
17 Ce document, comme le remarque Luthy (La Banque, t I,

p 234), n'existe plus dans les liasses des notaires de Louis
Guiguer aux Archives Nationales, il est simplement Signale ä

plusieurs reprises ä propos des comptes de la succession des

Guiguer en 1751 (cf note 16, f° 2) Par contre, le contrat de

manage figure en entier dans des registres actuellement
conserves ä Saint-Gall (cf note 14)

18 Les 60 000 livres que Josse Van Robais remet ä sa fille lui
viennent de la succession de la «Dame sa mere et des sieurs
et Dames ses ayeux maternels» (A N Et XLVIII, 101, 2

octobre 1751, liquidation et comptes, f° 3) Voir aussi le

document de Saint-Gall cite (cf note 14) p 121

19 Document original, A N Et XLVIII, 64, 29 septembre 1732

et sa copie conforme, Saint-Gall, cf note 14, p 124

20 Elisabeth Augustine d'Arcy est nee vers 1714 et morte ä

Pans le 23 avnl 1754 (A N Y 12425)
21 Voir ä ce sujet les documents suivants A N Et XLVIII, 75,

Donations des 1er et 8 mars 1735 et manage

22 AEG, Archives de famille Guiguer
23 ACV, Bim 2053, Registre de la cour bailhvale de Nyon,

fos 174 vo_i75
24 A N Y 11764, Scelles du 11 juin 1748
25 Theophile Thellusson est ne en 1646 et mort en 1705, il

fonda en 1690 les bateaux ä lessive, sur le Rhöne (voir
Galiffe, Notices, t II, 1976, pp 555-556)

26 Isaac Thellusson a d'abord eti commis de la Banque
Tourton Guiguer ä Pans dans les annees 1707 ä 1715, puis
il est devenu le principal associe de Tourton II est reste
brouille pendant de longues annees, jusqu'en 1744, avec
son oncle Louis Guiguer Celui-ci le mentionne dans son
testament de 1746 et lui fait un legs de 15 000 livres de
rente (AEG, Archives de famille, Guiguer) Sur Isaac
Thellusson, voir la copie de ses Memoires deposes au
Departement des Manuscnts de la BPU, Facs 9, pp 7-11,
Galiffe, Notices, t II (1976), pp 556-557 et Girod de L'Ain,
Les Thellusson, pp 43-59

27 Sur la famille Mestrezat voir entre autres AEG, Archives de

famille, Le Fort, nouveau fonds, Iere sene, 32, Genealogie et
memoire de la famille genevoise Mestrezat, A Choisy,
Genealogies genevoises, Geneve, 1947, pp 270-271 et
Galiffe, Notices, t I, pp 477-489

28 Le manage a lieu le 2 novembre 1709, voir (AEG, notaire
Jean Antome Comparet, vol 61, f° 344)

29 Sur Alexandre Mestrezat consulter meme reference aux
AEG que note precedente, p 27, ACV, Fi 142, f° 121,
Prangins, Archives, FA 1553-1730, G Rapp, La Seigneurie de

Prangins du XHIe siecle ä la chute de l'Ancien Regime,
Lausanne, 1942, p 157, Galiffe, Notices, t I, pp 488-489

30 Elle est decedee avant le 16 avnl 1735 date du manage de

son fils avec Augustine Darcy comme le precise le document
des Archives Nationales (Et XLVIII, 75, manage)

31 Sur G Leti, voir P Larousse, Grand dictionnaire umversel du

XLXesitcle, t X, Pans-Geneve, 19822, p 416 A propos de

Leti, Herbert Luthy precise qu'il reside a Geneve dans les

annees 1669, qu'il est un ami de la famille Tourton et qu'il
donne des legons d'italien ä Jean Tourton, lequel reside alors
chez son oncle Leonard Guiguer, pere de Louis (Luthy, La

Banque, t I, p 82)
32 Voir L Baulacre, CEuvtes historiques et litteraites, Pans-

Geneve, 1875, t I, pp 300-309 Se referer aussi ä la notice
manuscnte contenue au dos du plat supeneur du Ms Suppl
1457, vol I, de la BPU On notera egalement qu'une «copie
defectueuse du pretendu manuscnt decouvert au chäteau de

Prangins» datant du XVIIIe siecle est conservee aux AEG,
Ms hist n° 13 (voir Catalogue de la collection des manuscrits

historiques, Geneve, 1936, p 12)

33 Luthy, La Banque, t I, pp 84, 233, 403
34 ACV, Bim 2053, Registre de la cour bailhvale de Nyon,

fos 176-177
35 BPU, Dep1 des mss Facs 9, f° 1 v° Egalement cite par

Luthy, La Banque, t I, p 90
36 Luthy, La Banque, t I, p 83 et note 17

37 Cette mention figure dans une liste de notables protestants
qui ont do abjurer officiellement leur religion en 1685

(Pans, Bibhotheque Nationale, Ms fr 7052, f° 216 sqq
Texte cite par Luthy, La Banque, t I, p 70

38 Ce texte est cite par Luthy, La Banque, t I, pp 87-88
39 A N Et XXXIX, 326, 7 novembre 1724, cite par Luthy, La

Banque, t I, p 83
40 Voir la liste d'adresses que donne Luthy, La Banque, t I,

pp 258-260
41 Almanach Royal, Pans (A N 18 A)
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42 Luthy, La Banque, t I, pp 83, 226 et 232
43 Pour plus d'informations sur l'affaire Huguetan et la banque-

route qui s'ensuivit Ibid t I, pp 149-168
44 Ibid t I, p 74 Voir egalement A E Sayous, L'affaire de Law

et les Genevois, dans Revue d'histoire suisse, 17 (1937),
p 316

45 Luthy, La Banque, t I, p 160

46 Ibid t I, p 233
47 Ibid t I, pp 263-274
48 Voir Memoires d'Isaac Thellusson (cf note 26), p 9

49 A Poitrineau, Law (John) 1671-1729, dans Encyclopedia
Univetsahs, t 13, p 542

50 Luthy, La Banque, t I, pp 301-302 Voir dgalement
E Faure, La banqueroute de Law, 17juillet 1720 Pans, 1977,

p 100
51 Pans, Bibliotheque Nationale, Ms fr 6931, pp 70-71
52 Luthy, La Banque, en particulier t I, pp 78-91, et du meme

auteur La Republique de Calvin et Lessor de la Banque protes-
tante en France de la Revocation de l'Edit de Nantes ä la

Revolution, dans Schweizet Beitrüge zur Allgemeinen
Geschichte, XI, 1953, pp 73-107

53 Luthy, La Banque, t I, p 261
54 Voir Memoires d'Isaac Thellusson (p 9)

55 Voir Luthy, La Banque, t I, pp 392-393, et Memoires d'Isaac

Thellusson, pp 9-10
56 Manage cel6bre le 11 octobre 1722 a Leyde Sara Le

Boullenger, comme l'explique Luthy, est la fille d'Abraham
le Boullenger qui a epouse en seconde noce Jeanne Van
Robais, cette derniere etant la soeur de Judith, femme de

Louis Guiguer Amsi les Van Robais et Le Boullenger de

meme que les Thelluson et les Guiguer sont toutes des
famillles alliees Mais Luthy fait remarquer que «les relations
de Thellusson avec la famille et la parente de sa femme

paraissent en effet avoir ete bientöt tres froides et meme
inexistantes, alors que de nombreux actes attestent les liens
etroits et durables entre Guiguer, Le Boullenger et les Van
Robais » (La Banque, t I, p 406)

57 BPU, Dep1 des mss Ms Ami Lullin 73, Bilan du 18 mai
1718

58 Voir Memoires d'Isaac Thellusson (pp 8-9)
59 Voir Luthy, La Banque, t I, pp 309-310
60 Ibid t II, p 788
61 Ibid t II, p 146
62 A N Et XLV1II, RE I
63 A E Sayous, L'affaite de Law et les Genevois, dans Revue

d'histoue suisse, 17 (1937), pp 327-328
64 Voir Luthy, La Banque, t I, p 363
65 Aucun acte ne subsiste par exemple entre les annees 1706 et

1719, de meme qu'entre 1721 et 1729, 1735 et 1740, 1742
et 1750

66 A N Et XLV1II, 75, declaration du 1er mars 1735 Jean
Bernard fait la meme declaration en date du 24 octobre
1732 dans un autre document (cote identique)

67 Voir Luthy, La Banque, t I, pp 160 et 233-234
68 Voir Memoites d'Isaac Thellusson (pp 9-10)
69 A N Et XLVIII, 67, vente de maison du 29 avnl 1733
70 Luthy, La Banque, t II, pp 147, 149, 151-152
71 Ibid, t II, pp 148-149
72 Ibid, t I, pp 231-232 note 8, p 145 note 17
73 Ibid t I, pp 85, 226 et 232
74 Ibid t I, pp 233-234
75 A N Et XLVIII, Re I et II
76 A N Et XLVIII, 86
77 Ibid 81

78 Ibid
79 Tous deux sont parmi les invites au manage de Louis Guiguer

en 1713 (Document de Saint-Gall, cf note 14, p 120)
80 A N Et XLVIII, 59, quittance du 22 septembre 1731
81 A N Et XXXV, 545, obligation du 31 juillet 1722, Et

XLVIII, 62, contre-lettre du 29 mai 1732
82 A N Et XLVIII, 59, quittance du 22 septembre 1731
83 Ibid 57, obligation du 8 novembre 1731, 75, manage du 16

avril 1735
84 VoirG Pascal, Largilhete, Pans, 1928, p 67
85 lis portent les numeros d'inventaire du Musee national LM

63809 et LM 63810
86 W Deonna, Liste des oeuvies de Nicolas de Largilhete (1656-

1746) conservees en Suisse, dans Bulletin de la Societe d'histoire

et d'atcheologie de Geneve, VIII, juillet 1942 - juin 1943,
P 57

87 Sur toute cette «generation» de banques issues de
Thellusson et Cie, se referer a Luthy, La Banque, t I, pp
404-413, et t II, pp 150-151

88 A N Et XLVIII, 61, transport du 15 mars 1732, 65, delegation

du 8 novembre 1732, 66, quittance du 23 Janvier 1733,
71, quittance du 8janvier 1734 et 109, compte, quittance et

transport du 30 juin 1760
89 Selon Luthy (La Banque, t I, p 405, note 22), Fleury

Tourton est le neveu de Louis Guiguer II est cependant
6tonnant que dans aucun des actes consultes, ce hen de

parente ne soit mentionnfi alors qu'il 1'est frequemment pour
Jean George Guiguer, autre neveu de Louis

90 AN ,Y 15559, Scelles du 12 octobre 1740
91 Robert Knight avait achete ä Louis Guiguer en 1733 une

maison qui appartenait a Josse Van Robais Voir ci-dessus
note 69

92 A N Et XLVIII, 78, Association du 10 octobre 1740 Se

referer egalement a l'acte du 8 octobre 1740 (meme cote)
93 Voir Luthy, La Banque, t I, pp 380-381, et t II, p 155,

note 16

94 A N Et XLVIII, 86
95 Archives de Pans, DC 6/11
96 A N Et XLVIII, 104, desistement d'interet
97 Voir a ce sujet L Dermigny, Les cucuits de l'atgent et milieux

d'affaires au XVHIe sitcle, dans Revue histotique, octobre -
decembre 1954, pp 260-261, et Luthy, La Banque, t II,
pp 187-191

98 A N Et XLVIII, 68, constitution du 27 aoüt 1733, 69,
constitution et quittance du 10 octobre 1733, 74, constitution

du 4 janvier 1735
99 Luthy, La Banque, t II, p 156
100 Dermigny, Les circuits de l'atgent, pp 245, 258 Voir egale¬

ment H See, Le commerce de Saint-Malo au XVIIIe sitcle
d'aptes les papiets Magon, dans Memoites fulien Hayem, 9e
s6ne, Pans, 1925, pp 12-16

101 Voir ä ce sujet Luthy, La Banque, t II, p 78, note 1

Dermigny, Les circuits de l'atgent, pp 244-245, 258 Voir
egalement See, Le Commerce, pp 12-16

102 Luthy, La Banque, t II, p 136
103 A N Et XLVIII, 56, Manage du 20 janvier 1731, AEG,

Archives de famille, Guiguer, Testament du 7 juin 1746
104 La sceur de Judith Van Robais a epouse en 1707, Abraham

Le Boullenger et c'est la fille de ce dernier, mane en premiere
noce avec avec Anne Van der Hülst Sara Le Boullenger,

qui devient a son tour, l'epouse d Isaac Thellusson en 1722
(voir Luthy, La Banque, t I, p 406)

105 En ce qui concerne ces deux dernieres maisons voir Luthy,
La Banque, t I, pp 84, 233, 403
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106 AEG, Archives de famille, Guiguer Louis, copie du testa¬
ment du 7 juin 1746

107 Ii a deja ce titre au moment de la mort de Judith Van Robais,
soit le 11 juin 1748 (A N Y 11764, Scelle du 11 juin 1748)
et non pas a partir de 1749 comme le note Luthy (La
Banque, t I, note p 368)

108 AEG, Archives de famille, Guiguer Louis, copie du testa¬
ment du 7 juin 1746

109 Voir supra, dernier paragraphe des «Compagmes minieres»
110 Voir supra, note 57, et egalement une quittance de Louis

Deportes a Louis Guiguer du 23 octobre 1723 (AEG, notaire
Louis Pasteur 2, vol 40, f° 155)

111 Voir J D Candaux, Histoue de la famille Pictet, Geneve,
1974, pp 152-153 et 253 Voir aussi ACV, Bim 2053,
Registre de la cour baillivale de Nyon, f° 175 v°

112 A N Et XLVIII, 78, declaration de cens du 17 octobre
1740, declaration rapportee du 18 octobre 1740, declaration

de cens du 14 decembre 1740 Sur l'histoire de Marnes
se referer a la notice d'A Marie, A l'entout de Saint-Cloud [ ]
Matnes-la-Coquette, dans Les amis de St Cloud, aoüt-
septembre 1972, nos 54-55

113 En ce qui concerne les importants travaux executes en 1730,
les Archives Nationales de Paris conservent le texte d'un
marche passe le 19 mars 1730 entre Louis Guiguer et le

maqon Claude Mellier de Marnes-les-St-Cloud, entrepreneur
responsable Le document (Et XLVIII, 75) precise que les

travaux sont effectues sous la direction du «sieur Joubert
architecte expert jure» Ce dernier est tres probablement
Louis Joubert, ne en 1676, mort en 1756, fils de Charles
Joubert (1640-1721), lui-meme celebre architecte connu
pour avoir construit notamment l'amphitheatre St Cöme et
le portail des Mathurins a Pans, ceuvre que son fils Louis a

achevee Sur Joubert pere et fils, voir notamment
Ch Bauchal, Nouveau Dictionnaue biogtaphique et cntique
des architectes francjais, Paris, 1887, p 314, G K Nagler,
Neues allgemeines Kunstler-Lexicon, Munich, 1838, vol VI,
p 485-486

114 AN, Y 11764
115 Ibid Scelle du 11 ]uin 1748, f° 8 v°
116 J Hillairet, Dictionnaue histonque des rues de Pans, Pans,

1985, t I, p 701
117 A N 9e tome, Q1* 1099, 10B, parcelle n° 2

118 AN, Salle de lecture, Plan Vasserot Vers 1823
119 Sur les Rieux, se referer a Galiffe, Notices, t IV, pp 535-

537, Linhy, La Banque, t I, pp 378-387
120 AEG, Notaire J J Choisy, I, vol I, f° 233
121 Sur Jean Beddevole se referer a Luthy, La Banque, t I, pp

361, 363, 367-70, 389
122 Voir Luthy, La Banque, t I, p 385 La reference a l'amitie

entre Vasserot et Law est tiree de P O'Mara, Geneva in the

eighteenth Century A socio-economic study of the Bourgeois
State during its Golden Age, Chicago, 1954, p 52 (copie dac-

tylographiee deposee aux AEG) Luthy (La Banque, t I, pp
359 361) mentionne que Law assiste en ami au manage de

la fille de Jean Vasserot, Catherine, avec Jacob Huber le 2

novembre 1719
123 A noter egalement que Jean Vasserot epouse, en mars 1721,

une soeur de Jean Beddevole (voir Luthy, La Banque, t I,

p 361)
124 Luthy, La Banque, t I, p 363
125 AN, Et XLV, 362, procuration du 27 janvier 1720

126 Le texte de l'acquisition est contenu dans la Grosse

Le Coultre (ACV, Fi 142, fos 110-112) Quant a la date du

15 avril 1724 que donne Luthy (La Banque, t I, p 385),

elle n'est pas celle de l'acquisition du chateau par Guiguer,
mais celle de sa prestation d'hommage devant les autontes
bernoises

127 ACV, BIM 2053, Cour baillivale de Nyon, fos 189-200
128 Sur le travail de «Renovation» c'est-a-dire d'inventorisation

de tous les droits et devoirs du seigneur de Prangins realise
dans les annees 1743-1748, se referer essentiellement aux
documents suivants ACV, Fi 142-143, Fi 148-149, Grosse
Le Coultre et Registre des droitures Voir egalement notre
article dont la reference est donnee a la note 3

129 ACV, Bim 2053, Registre de la cour baillivale de Nyon,
f° 198 v°

130 Voir a ce sujet la Grosse Le Coultre (ACV, Fi 142, fos 28,
115)

131 AEG, archives de famille, Guiguer Copie du Testament de
Louis Guiguer du 7 juin 1746

132 Selon une information que nous a aimablement communi-
quee Mme Marielle Reber du Musee d'art et d'histoire de
Geneve

133 Voir ACV, Fi 142, f° 168 v°, Grosse Le Coultre et Prangins,
Archives de ['Administration communale, GA 1, plans Le
Coultre

134 ACV, Bim 2053, Cour baillivale de Nyon, f° 198 v°
135 A propos des jardins du chateau de Prangins, voir C

Amsler, Notes sur la forme des jar dins du chateau de Prangins
au XVIIIe siecle, dans ZAK, 43, 1986, pp 238-245

136 Sur la famille Mestrezat voir G Rapp, La Seigneune de

Prangins du XIHe siecle a la chute de lAncien Regime, Etude
d'histoire economique et sociale, Lausanne, 1942, p 157 Sur
le manage de A Mestrezat consulter AEG, notaire J A
Comparet, vol 61, f° 344

137 ACV, P Campiche 105
138 ACV, Bim 2049, 21-23 aoOt 1724, 18 juillet 1725, Bim

2050, 20-22 novembre 1726, 8 janvier 1727, Bd 32/1,
onglets bailhvaux de Nyon, p 3 Voir egalement E

Caboussat, Gland, ongine et histoue d'un village, Morges,
1987, p 63

139 ACV, BIM 2049, 8 novembre 1724 Pour 1725, se referer
egalement au proces interne contre le sieur Noel bourgeois
de Nyon par les seigneurs de Prangins, de Coinsins et de

Genollier dans Documents relatifs a I histoue du Pays de Vaud
de 1293 a 1730, Geneve, 1817, n° 320, pp 503-504

140 Nyon, Archives communales, F 278 18 octobre 1725 - jan¬
vier 1726 Contestations entre la ville de Nyon et le seigneur
de Prangins relatif a un droit de peche revendique par Nyon

141 ACV, Bim 2050, 31 mars 1727
142 Nyon, Archives communales, F 289, 12-17 juillet 1727

143 Se referer a Nyon, Archives communales, A 20, p 155, F

291, 3 juin 1728 - 21 fevner 1729, F 292, 8 aoüt 1730 - 23
fevner 1730

144 Voir Nyon, Archives communales, F 285, 3 octobre 1726 -

10 mars 1733, et ACV, Bb 32/2, fos 28-108, onglets
bailhvaux

145 ACV, Bb 32/2, f° 116, onglets bailhvaux
146 Ibid f° 130, onglets bailhvaux
147 Ibid f° 3, onglets bailhvaux
148 Voir a ce sujet V Bestermann, The complete works of Voltaire,

Institut et Musee Voltaire, Les Dehces, Geneve, 1971, vol
99, D6021, D6027, D6040, D6044, D6057, D6065, D6074,
D6078, D6155, D6157, D6170, D6185, et vol 100, D6195,
D6215

149 Lettre de Voltaire a Nicolas Claude Thienot du 23 janvier
1755 D6095, meme reference que ci-dessus, p 402

150 Lettre de Voltaire a Jacques Abraham Ehe Daniel Clavel de
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151

152
153

154
155

156

157

158
159

160

161

162

163

164

165

166

167

168

169

Brenles du 12 janvier 1755 D6078, meme reference que
note 148, p 386
Voir M Grandjean, Les temples vaudois L'archtecture refor-
mee dans le Pays de Vaud (1536-1798), Lausanne, 1988, p
196
A N Et XLVIII, 49
Ibid Procuration du 23 fevner 1759, 115, quittance du 31

decembre 1761

ACV, Bb 32/4, onglets baillivaux, Nyon, fos 567-836
ACV, Bim 2056, Cour baillivales de Nyon, p 368
Ch de Schoulepnikoff, Le Journal de Louis-Francois Guiguer,
baron de Ptangins, dans Rapport annuel du Musee national

suisse, 1988, pp 57-73
Acte d'acquisition du chateau de Prangins par le roi Joseph

Bonaparte a Charles Jules Guiguer (ACV, Dm 37/22, pp 3-

5) Sur le sejour de Joseph Bonaparte a Prangins, voir S

Michon, Joseph Bonaparte et le Chateau de Ptangins ou la nos-

talgie d'un exile Une lettre inedite du Jrere de l'empeteut a un

ami nyonnais, dans Rappoit annuel du Musee national suisse,

1989, n° 98, pp 85-89 (paru egalement dans Musees de

Geneve, mars 1991, n° 310, pp 13-17)
Voir ci-dessus note 3

Ce plan a certainement ete realise peu de temps apres le

deces du chätelain Jean de Balthazard (tl689) qui est cite
dans la legende comme «feu Monsr le Lieutenant general
De Balthazard»
En meme temps qu'il fait construire un appartement et un
grand galetas (lettres/, m, n)
S Chappuzeau, Suite de l'Europe vivante 1669, Geneve, 1671,

pp 10-11
Voir ä ce sujet Documentation histonque, vol II b, pp 29-50
c (exemplaire depose au Musee national suisse)

J'exprime ici ma reconnaissance a M Michel Gallet pour
m'avoir remis sa notice encore inedite sur Jean-Franqois
Blondel, destmee a un dictionnaire des architectes pansiens
du XVIIIe siecle
Sur Jean-Franqois Blondel (1685-1756) se referer notam-
ment a L Blondel, L'influence de l'architecture fran^aise a

Geneve au XVIIIe siecle Les ceuvres de Jean Francois Blondel,
dans Actes du congres d'histoiie de l'art, Pans 26 septembre -
5 octobre 1921, II, 1, Pans, 1924, pp 219-225, M Gallet,
Pans Domestic Architecture of the 18th centurv, Londres, 1972,

pp 143-144, L Hautecoeur, Histone de l'ar chitectur e clas-

sique en France, III, Pans, 1950, pp 98-102, G Kalnein, Art
and Architecture oj the XVIIIth century in Fiance, Baltimore,
1972, p 249, J Lejeaux, Jean-Francois Blondel, architecte
(1663-1756), dans L'At chitectur e, XL (1927), n° 11,

pp 395-400
Cette confusion apparait par exemple dans U Thieme, F

Becker, Allgemeines Lexikon der Bildenden Kunstler, Leipzig,
1910, IV, pp 135-136
A propos de cette date, Lejeaux (cf note 164) donne deux
indications contradictoires l'une, qui figure dans le titre de

son article, est 1663 (probablement par suite d'une coquille
typographique) et la seconde, dans le deuxieme paragraphe
du meme article, dit que «Jean-Frangois Blondel serait ne en
1683 a Rouen» C'est cette derniere date qu'il faut retemr et

qui concorde avec celle figurant dans la notice biographique
de Jean Frangois Blondel
J F Blondel, Architecture Fran^oise ou Recueil des plans,
elevations, coupes et profils Pans, 1752, pp 114-115
M Rambaud, Document du minutier central concernant I'lustoi-
re de l'art, Pans, 1964, t II, pp 680-684 et figure
II est probable que c'est a ce meme cure que Louis Guiguer

legue la somme de deux mille livres pour qu'il le distnbue
aux pauvres de sa paroisse de Saint-Jean-en-Greve (AEG,
Archives de famille, Guiguer Louis, f° 1)

170 Rambaud, Document, t II, pp 727-729
171 Voir note 57 Ami Lullin continue d'etre he aux Guiguer

apres la mort de Louis puisqu'il est cite dans la liste des invites

au manage de Jean George Guiguer en 1755 (A N Et

XLVIII, 49, Expedition du manage du 10 ]Uin 1757)
172 Voir les «comptes de caisse tenus par Jean R Coch pour le

domaine d'Ami Lullin» dans les annees 1718 et 1719 (BPU,

Dep1 des mss Ms Lullin 73, fos 1, 3, 4)
173 Voir a ce sujet A Brulhart, Le domaine du Cteux de Genthod,

dans L'mformation immobihete, n° 30, ete 1986, pp 59-63,
A Brulhart, E Deuber-Pauli, Arts et Monuments Ville et

canton de Geneve, Geneve, 1985, pp 392-393, G Fatio,
Habitations genevoises du XVIIIe siecle La maison de Saussure

au Cteux de Genthod, dans NosAnciens et leurs ceuvres, 1903

(III), pp 93-110
174 BPU, Dep1 des mss Ms Lullin 11, Journal, p 11 Voir

egalement Brulhart, Le domaine, p 61

175 BPU, Dep1 des mss Ms Lullin 11, carnet de notes d'affaires,
f° 27 Ce texte est cite, mais sans reference, dans Fatio,
Habitations genevoises, p 95, amsi que par Brulhart, Le

domaine, p 61 Voir egalement la reference du 25 janvier
1723 BPU, Depc des mss Ms Lullin 73

176 J Mariette, L'Architectureftam,aise, Pans, 1727
177 L Blondel, W Deonna, Eghses, edifices publics, maisons par¬

ticulates, Pans, 1953, p 182, Brulhart, Deuber-Pauli, Arts
et Monuments, pp 38-39

178 Luthy, La Banque, t I, p 374
179 Cette information est contenue dans la notice que m'a remi¬

se M Michel Gallet (cf note 163)
180 Renseignements tires de la notice inedite de M Michel

Gallet Voir aussi Hautecoeur, Histoue de I'architecture, III,
p 102

181 Deux noms de collaborateurs peuvent etre proposes Jean-
Michel Billon (1705-1778) et Jean-Louis Bovet (1699-
1766) Le premier, jeune geometre qui deviendra un architecte

de renom, avait recopie en 1723, pour Ami Lullm a

Genthod, plusieurs plans de Blondel Quelques annees plus
tard, il execute le plan cadastral de Geneve atnsi que
plusieurs edifices importants dans cette ville, dont la maison du
resident de France Quant a Jean-Louis Bovet pere, nomme
mattre-maqon en 1721, il a dessine entre autres les plans du
chateau de Crans et du temple de Prangms Pour Billon, voir
Brulhart, Le domaine, p 61, Brulhart, Deuber-Pauli, Aits et

monuments, pp 38, 44, 57, 59-60, W Deonna, Les Arts a

Geneve des otigines au XVIIIe siecle, Geneve, 1942, p 343, E

Dumont, Jean-Michel Billon 1705-1778, une approche de l'at-
chitecte, dans Plan Billon 1726, Geneve, 1987, III, pp 23-32
Pour Bovet, voir Deonna, Les Aits a Geneve, p 343, G

Fatio, Notre architecture locale, dans Nos Anciens et leurs
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